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FABRIQUE DE SENLIS

Registres des délibérations du conseil de Fabrique 
de l’église cathédrale et paroissiale de Senlis

La cathédrale de Senlis a été choisie en 1791 pour être la seule église restant ouverte au 
culte, les six autres paroisses ont disparu. Elle a été fermée en 1793 et dévastée sous la 
Terreur. A sa réouverture deux ans plus tard, des paroissiens ont formé spontanément un 
« conseil » qui en a reçu les clés puis a entrepris les réparations élémentaires.

Les Procès Verbaux de ce conseil, appelé aussi « assemblée », sont consignés sur un 
registre. Des décrets de 1803 puis de 1809 le réglementent. Le «Conseil de Fabrique» 
comprend neuf membres dont le maire et le curé. Parmi eux quatre sont nommés marguilliers.

Pendant plus d’un siècle, de 1795 à 1906, donc de la Révolution à la Séparation de 
l’Eglise et de l’Etat, les registres sont tenus méticuleusement, pour toutes les réunions, quatre 
par an en moyenne. Ils permettent de voir défiler donc la vie locale au cours du XIX ème 
siècle. On y relate tout ce qui touche à la cathédrale, mais aussi à son personnel, au clergé, 
aux biens de la paroisse : l’ancien évêché et les maisons vicariales, aux relations avec la 
municipalité etc.

Ces registres avaient disparu depuis un siècle. L’historien local MARGRY les a connus 
entre 1900 et 1910. Après avoir publié les « Notes pour servir à THistoire de Senlis » qui sont 
un résumé très précis des délibérations municipales, provenant des archives de la ville, il avait 
annoncé ses « Notes pour servir à THistoire de l’Eglise de Senlis », tirées de ces fameux 
registres paroissiaux. Il en avait lu des passages au Comité Archéologique entre 1910 et 1920, 
sans jamais les publier.

En 1998 le classement des documents du Comité Archéologique a permis de 
retrouver le manuscrit de MARGRY de 1910. On avait ainsi une copie assez fidèle des 
registres de 1795 à 1812. Leur étude nous en a montré l’intérêt. On pensait les registres 
originaux disparus dans l’incendie des archives de la sous-préfecture de Senlis en 1914 
ou dans celui des archives diocésaines de Beauvais en 1940. Or, en 1999, des recherches 
nous ont permis de découvrir les cinq gros volumes manuscrits, registres authentiques 
du Conseil de Fabrique de 1795 jusqu’en 1906. Ils sont actuellement, en l’an 2001, au 
presbytère de Senlis où ils étaient depuis toujours. Une photocopie complète en est faite. 
Elle est déposée chez le Docteur Claude FINON.

Cette table n’en est pas un résumé. Ce n’est qu’un répertoire ou une table des matières, 
même si elle est assez précise pour fournir souvent l’essentiel des informations. Elle doit 
permettre de retrouver les numéros de pages qui les contiennent. Nous avons choisi de classer 
par ordre alphabétique les thèmes le plus fréquemment évoqués.

C.F. mars 2002
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ANCIEN EVECHE
Voir notice à la fin de ce chapitre.

Tome 1 page 105. 26 octobre 1809. Convention entre Mme AMELOT , locataire de l’ancien 
évêché, appartenant à M. FAUVELLE, farinier à Senlis, et la Fabrique pour ouvrir 

une porte entre chez elle et l’église, ancienne porte utilisée par l’évêque, murée. 
Accord personnel à Mme AMELOT.

Tome 2 page 88. 1er décembre 1829. Mme la Comtesse Chanoinesse AMELOT lègue à la 
Fabrique, la maison qu’elle avait achetée à FAUVELLE en 1821 et qu’elle habitait. 
C’est l’ancien évêché. L’usufruit reste à son neveu AMELOT. Sauf pour la partie 

du premier étage louée au tribunal dont l’usufruit va à la fabrique. Legs accepté par le 
conseil.

Tome 2 page 92 verso. 19 juillet 1830. Réparations à faire à l’ancien évêché. M. DUPONT 
est chargé de faire un état des lieux.

Tome 2 page 93 verso. 25 juillet 1830. Porte cochère de l’évêché. Devis par BOQUET, 
menuisier. 275 francs. Il reprend l’ancienne porte pour 15 francs.

Tome 2 page 94. Une partie du pavement de la cour de la maison AMELOT sera fait en sable 
seulement. M. FAUVELLE ancien propriétaire devra faire le mur de séparation 
stipulé.

Page 97. le mur est fait (11 novembre 1830)

Tome 2 page 96 verso. 11 novembre 1830. Contributions pour la maison AMELOT, à 
repartir entre le neveu usufruitier et la fabrique.

Tome 2 page 96. 1er mars 1831. L’entretien de la toiture est confié à M. FRIGAULT 
couvreur pour 65 frs par an.

Tome 2 page 102 verso. 6 octobre 1832. autorisation au sieur Charles Gabriel JOUARRE, 
charron, de faire un bâtiment contre le mur de l’ancienne cité et... jusqu’à une petite 
croisée éclairant un cabinet au rez-de-chaussée de la sous préfecture... (semble bien 
être contre le mur de l'évêché, coté extérieur, face externe de la muraille, dans le 
jardin de la maison )

Tome 2 page 105 verso. 7 août 1833. M. AMELOT le neveu, demande un changement du 
chambranle d’une cheminée de la salle à manger. Accord, par BLANCHET, maçon.

Tome 2 page 111 verso. 30 janvier 1834. Servitude de M. FAUVELLE. Le bâtiment construit 
rue des tribunaux fait saillie et déverse ses eaux à l’est sur la cour et la porte cochère 
de l’évêché.

Tome 2 page 121 et 121 verso. 7 août 1834. Longue séance avec M. JOUARRE. Son hangar, 
dans la cour, devant, sera démoli et construit à 2 m. du mur. ( L’évêché est alors 
occupé par le tribunal. On ne parle plus de la sous-préfecture). Cf page 102 verso.
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2

ANCIEN EVECHE

Tome 2 page 131. 1er juillet 1835- BOQUET le menuisier, a loué des ateliers le long de la rue 
des tribunaux et demande à rouvrir une porte et une fenêtre, à coté de JOUARRE. 
Accordé.

Tome 3 Page 1 verso. 7 octobre 1836. Mme AMELOT avait acheté le 1er octobre 1821 sa 
partie de l’ancien évêché. Conflit sur la limite séparative.

Tome 3 page 2 verso. 11 novembre 1836. M. MARGE a acheté l’usufruit des neveux 
AMELOT pour lui-même le 3 novembre 1836. Il veut y installer pendant la durée de 
son usufruit les Frères des écoles chrétiennes et demande au conseil de fabrique, 
propriétaire, l’autorisation de faire des travaux.

Tome 3 page 3 verso. 14 novembre 1836. Accord pour les travaux, modestes et accord pour 
l’ouverture de l’école des frères.

Tome 3 pages 22 et 22 verso. 11 décembre 1839. Le bail entre le département et la fabrique, 
pour le tribunal, expire le 1er janvier 1840. Il demande une prolongation de un mois 
pour terminer l’installation dans les bâtiments de la Charité. Autorisation accordée.

Tome 3 page 34. 15 mai 1840. Les frères des écoles chrétiennes demandent deux à trois 
pièces libérées par le tribunal. Refus du conseil, car elles sont à la disposition de 
l’évêque « pour le cas où il lui plairait d’avoir un pied à terre à Senlis ».

Tome 3 page 35. et 35 verso. 27 juin 1840. M. l’évêque remercie de cette attention. Il refuse 
tout logement... On accorde une grande partie des pièces aux frères de l’école : trois 
pièces du premier étage, la chambre à feu et les deux cabinets y attenant, les trois 
pièces qui servaient autrefois de Parquet au Procureur du Roi. Ce prêt est gratuit et 
momentané

Tome 3 page 49 verso. 9 décembre 1842. Toutes les pièces du premier étage, libérées par le 
tribunal et louées autrefois en vertu d’un bail du 15 juillet 1822, seront occupées 
pour 4, 5 ou 6 ans pour loger l’escadron de cavalerie qui arrive le 16 janvier 
1843... Plus l’écurie au rez-de-chaussée et la remise ayant son entrée sous le 
vestibule de l’escalier sur la rue des tribunaux, sans communication avec l’évêché.

Loyer : la rétribution du gouvernement. Pour 6 ans seulement.
Note : la garnison restera du 1er janvier 1843 au 2 octobre 1845.

Tome 3 page 56 verso à 58. 20 décembre 1843. Loyer payé par les lanciers : 479 frs pour le 
premier trimestre 1843, mais la fabrique paiera 200 frs par an pour l’éclairage et 300 
frs pour les travaux faits dans la cuisine, qui lui profiteront.. .Longue discussion sur 
les frais d’éclairage.

Tome 3 page 72 et 72 verso. 17 novembre 1845. Frère Cyrille, supérieur des frères de l’Ecole 
Chrétienne à Senlis , demande la chapelle du chapitre où se fait le cathéchisme pour 
en faire une sacristie des enfants de choeur et une porte d’accès percée dans le mur 
vers la cour de l’école, aussi un accès aux galeries. Refusé. On propose la pièce 
voûtée , voisine (peut-être la grande sacristie actuelle) (ne concerne pas l’ancien évêché)
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3

ANCIEN EVECHE

Tome 3 page 90 verso à 92. 16 juin 1848. La mairie demande à loger 200 militaires à 
l’ancien évêché. Accord pour les pièces du premier étage. Loyer : la moitié de la 
rétribution du gouvernement. M. MARGE, qui a acheté l’usufruit du reste de l’évêché, 
loue aussi la cour, la remise etc. On construira un mur le long de la cathédrale pour 
isoler la cour. Le jardin reste loué à M. FAUVELLE. M. DELDOIS fait fonction de 
maire.

Tome 3 page 103. 12 mai 1850. La fabrique loue à la ville la grande pièce au premier étage et 
une petite pièce au bout, la seconde en entrant, pour y loger des cuirassiers en 
garnison, avant qu’ils n’aillent rue Saint Pierre dans leur nouveau quartier. Question 
des lieux d’aisance dans la cour. On y accède par le vestibule, sous l’escalier...

Tome 3 page 108. 31 janvier 1851. Réduction du loyer du jardin du chapitre à M. DESSAUX

Tome 3 page 110 verso. 27 mars 1851. L’ancien évêché est vacant. Demandé pour loger les 
« militaires de passage » pour 500 frs net par an, les pièces du premier étage, la 
cuisine au rez-de-chaussée, la grande pièce au dessus, ayant leur entrée par la rue des 
tribunaux, occupées autrefois par les lanciers et les chasseurs à cheval. Le conseil 
accepte. Le loyer égalera celui payé par le tribunal. Location faite au 1er avril 1851 à 
la Société CERTAIN de Paris, pour trois, six, neuf années.

Tome 3 page 119. 17 mai 1852. Prise d’une assurance : valeur de l’ancien évêché : 20.000ffs. 
( Assurance faite, page 134 verso. Le 22 avril 1853).

Tome 3 page 123 verso. 2 juillet 1852. On va inspecter les toits de l’ancien évêché.

Tome 3 page 124 verso. 6 août 1852. Travaux à faire dans la cour du chapitre à cause du 
rehaussement de la rue aux Flageards. Refaire les pavés et la grille.

Tome 3 pages 156 verso et 157. 23 octobre 1854. Le sieur PUISSANT qui a fait reconstruire 
une maison neuve il y a trois ans derrière l’évêché sur l’emplacement de celle 
qu’occupait JOUARRE charron et TRIBOULET, voiturier, et qu’il a démolie... 
demande à faire « griller à ses frais quatre croisées du corridor du premier étage de 
l’évêché. Accordé. Problème de mur mitoyen du coté de son jardin.

Tome 3 page 173. 19 mars 1855. Le jardin de l’évêché ne sera plus loué à 15 frs par an. M. 
DESSAUX, qui part nommé curé à Chantilly a demandé le remboursement du fumier 
qu’il a enfoui avant l’hiver : 15 frs. Accordé.

Tome 4 page 28. 19 janvier 1857 location de la totalité de l’évêché à M. Arpillière, 
marchand de vins, entrée le 1 er janvier 1858 et page 33.

Tome 4 page 29 fin du bail à la caserne de passage entre Marge et Blanchet pour Flambard.

Tome 4 page 94 et 95 14 avril 860. M. COUTURE peintre né à Senlis, a sous loué à M. 
ARPILLIERE au 1er étage, l’ancienne chapelle du chancelier Guérin et veut 
réapproprier le local qui servait de magasin à fourrage. Il demande à la fabrique de
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4

ANCIEN EVECHE

participer aux frais. La fabrique accepte jusqu’à concurrence de 500 frs qui ne seront 
versés que lorsqu’il aura remis le tableau, peint à l’huile, à sujet religieux, qu’il 
promet. ( le Saint RIEUL probablement 1)

Tome 4 page 99 9 juin 1860.Travaux à faire sur la couverture de l’atelier de M. COUTURE, 
peintre d’histoire, et sur les deux piliers soutenant le mur ouest du dit bâtiment.

Tome 4 page 119 et 120 17 février 1861 les travaux ci-dessus ont coûté 8.000 francs payés 
par M. le curé, en plus des 100 francs le 2 juillet 1860 au maçon PINÇON. Le tableau 
promis n’est pas encore arrivé. Il sera peut-être « donné » par COUTURE.

Tome 4 pages 124 et 125 15 mai 1862 M. ARPILLIERE locataire demande
- réparation du parquet du rez-de-chaussée qu’il habite : accordé 

porte neuve sur la rue des tribunaux : réparation accordée 
renouveler le bail pour 12 ans. Refus, le bail courre encore pour 4 ans 
construire un grand hangar dans le jardin rue aux Flageards : refusé.

pages 125 et 126 devis de M. DRIN pour les piliers contreforts et ouverture de baies 
dans l’atelier de Thomas COUTURE 2.730 francs. On rebouche les trous et on attendra.

Tome 4 page 130.20 août. 1862. le mur de la cour s’est éboulé , par effondrement de la 
voûte de la fosse d’aisance. Ce mur sera démoli par la ville avec la maison Fauvelle 
achetée par la ville, pour agrandir la place Notre Dame.

Tome 4 pages 179 à 181. 6 mai 1865. Agrandissement de la place Notre Dame. La 
municipalité a acheté 24.000 francs la maison à détruire. Elle demande à la fabrique 
de céder une bande de terrain et de reconstruire un mur ou une grille en rapport avec 
l’élégance du monument situé dans le voisinage. Longue discussion et accord pour 
payer 2.000 francs pour la clôture.

Tome 4 pages 183 à 186. 5 juin 1865 M. Henry TURQUET membre du conseil municipal 
vient proposer les plans de l’extension de la cathédrale. ? Nombreuses remarques 
sur la future grille, les plans, l’interdiction de construire contre la cathédrale , puis 
l’accord des usufruitiers DECAYE pour la cession du terrain de la cour.

Tome 4 page 188. 5 juin 1865. Paiement de la grille de la cour du chapitre : 962 francs.

Tome 4 page 196. 5 février 1866. Le mur de l’ancien évêché, rue des tribunaux, est lézardé. 
Le maire a fait poser des étais contre une croisée. On mettra un enduit qu’on surveillera.

Tome 4 page 200. 14 avril 1866. Le mur rue des tribunaux ne s’est pas aggravé. Surveillons.

Tome 4 pages 203/204. 7 juillet 1866. Le conseil, préoccupé de l’état de dégradation de 
l’ancien évêché, note pour les réparations les plus urgentes à y faire provisoirement 
une somme de 2.000 francs.
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5

ANCIEN EVECHE

Tome 4 pages 210 et 211. 15 janvier 1867. M. LEFBVRE BROCHON a envoyé une 
sommation par ordonnance de référé du président du tribunal, d’assister à un état des 
lieux, à la visite de l’ancien évêché. Longue discussion. Le dernier état des lieux date 
de 1831... On convoquera M. ARPILLIERE à la visite.

Tome 4 pages 213 à 217 15 février 1867 . Séance extraordinaire avec présence de ODENT 
maire adjoint, CHALMIN et VATIN, pour concilier le conseil de fabrique et 
LEFEBVRE BROCHON au sujet des travaux . On décide de prendre sur la cour 
coté place Notre Dame. Seules les voitures suspendues, dites voitures de maître 
passeront dans la cour. Les marchandises iront rue des flageards, dans le jardin en 
arrière, où il y aura une large porte et un dépôt de bois etc...

Tome 4 page 212 213 15 janvier 1867. Projet de location du premier étage de l’ancien 
évêché de Senlis. Avis favorable.

Tome 4 page 220 . 11 mai 1867. Projet de bail de location avec M. PUISSANT, pour l’usage 
de diverses sociétés, des salles du premier étage, dont la fabrique a l’usufruit.

Idem Une difficulté peut se produire à l’occasion du mur sur la rue des tribunaux...

Tome 4 page 225 et 226 octobre 1867. on refait la couverture complète 2.400 + 2.400 frs. 
On a refait le parquet pour M. LEFEBVRE BROCHON.
On signe le bail à M. PUISSANT pour le premier étage. Une porte est ouverte sur le 
jardin pour M. LEFEBVRE BROCHON.

Tome 4 page 227 5 janvier 1868. Accord pour verser 2.000 francs à la ville pour 
l’agrandissement de la place et la construction du mur de clôture de la cour de 
l’évêché. L’évêque demande à voir les plans de la place et du mur avant de ratifier la 
cession de terrain et d’autoriser à payer.

Idem page 228 travaux de couverture terminés et payés.
Idem ouverture bouchée prés de la chapelle de la Vierge dans un appartement loué à M. 

BARBIER ( quelle partie de l'ancien évêché habite-t-il ? Il loue aux héritiers 
DECAYE usufruitiers)

Tome 4 page 241 3 janvier 1868. M. PUISSANT demande la régularisation du bail de 
location du 1er étage de l’ancien évêché. Ce sera fait dés que M. VRIN architecte aura 
fait l’état des lieux.

Tome 4 page 248 Juillet 1869. devis de M. DRIN sur le mur de la rue des tribunaux qu’il est 
urgent de réparer. 3 à 5.000 frs selon réparation ou reconstruction. Il faut 
l’autorisation de la mairie de réparer sans exiger l’alignement.

Tome 4 pages 249 et 250. Octobre 1869. Accord de la mairie pour la restauration du mur 
Devant l’urgence, il n’est pas fait d’appel d’offre. M. PUISSANT fera les travaux 
pour 2.000 frs, mur neuf des voûtes du rez-de-chaussée au toit.

Tome 4 page 254. 24 avril 1870. Reconstruction du mur de la rue des tribunaux : 3.188 frs à 
payer. Accord.
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6

ANCIEN EVECHE

Tome 4 page 257 16 avril 1870. Demande de M. THIRION président du « comité 
républicain », de réunir une réunion politique dans une des salles de l‘ancien 
évêché. Sa demande est annulée par les autorités allemandes qui interdisent la 
réunion...

Tome 5 pages 31 et 32. 3 janvier 1875. Le colonel DULAC demande la chapelle du 
chancelier Guérin pour le Cercle militaire, œuvre moralisatrice. Accord, après 
concertation avec la Société Saint François Xavier qui s’en sert.

Tome 5 page 39. 19 novembre 1875. Le bail du 1er étage finit le 1er avril 1876. ( avec 
PUISSANT). Nouveau bail avec les sociétés à étudier.
Idem : abus de jouissance des locataires du rez-de-chaussée. Poulaillier contre la 

cathédrale par BARBIER, (dans la partie LEFEBVRE BROCHON),

Tome 5 page 45. 13 mars 1876. Renouvellement du bail avec les sociétés, pour 900 frs. Au 
nom de la fabrique et non à celui de PUISSANT.

Tome 5 page 48. 7 novembre 1786. Demande de Amédée de CAIX de SAINT AYMOUR de 
faire dans la salle du 1er étage les réunions de la Société d’instruction de Senlis. Les 
griefs que vous aviez envers nous remontant à plus de huit ans etc...Les réunions 
avaient eu un caractère antireligieux ou préjudiciable au bien public. Accord.

Tome 5 pages 56 et 57. 6 janvier 1878. M. ODENT, maire de la ville, a reçu l’ordre de faire 
la communication suivante : la ville propose d’acheter l’ancien évêché, pour y loger 
l’école communale de garçons. Il dit : « pour y loger les frères et y installer leurs 
classes. » Refus immédiat, la donation exige un usage religieux des locaux etc.

Tome 5 page 94.2 octobre 1881. Travaux à la chapelle de l’ancien évêché et fermeture de 
trois fenêtres de cette chapelle et des baies de la galerie, par M. CHARLES, 
entrepreneur à Senlis, et VINCENT peintre, et VALLEE serrurier. Une cloison fixe a 
été abattue pour agrandir la grande salle de l’ancien évêché pour les représentations 
de la maîtrise. Faire une cloison mobile. Vote de 300 frs pour cela.

Tome 5 pages 106 et 107. 16 avril 1882. Mr le président du Comité Archéologique de Senlis 
demande une réduction du loyer des salles occupées par cette société. Refis.

Tome 5 page 143. 5 octobre 1884. Accord pour mettre un parquet de sapin dans la chapelle 
pour les jeunes filles du bon conseil. 300 frs.

Tome 5 page 144. 4 janvier 1885.soi-disant empiètement du voisin par constructions. A voir.

Tome 5 page 147. 12 avril 1885. Etude du soi-disant empiètement de la maison voisine. Il 
s’agit de la pièce sur le mur de la cité, au premier étage, occupée par RIVIERE 
propriétaire de la maison en question. Reprise du partage FAUVELLE en 1821.Tout 
est régulièrement établi.
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7

ANCIEN EVECHE

Tome 5 page 152. 2 novembre 1885. accord pour refaire le parquet des salles de M.. 
LEFEBVRE BROCHON. 800 frs.

Tome 5 page 206. 1er juin 1891. étude du ravalement du pied du mur de l’ancien évêché 
bordant la rue du chancelier Guérin.

Tome 5 pages 211 et 212. 15 décembre 1891. M. VANTROYS est désigné pour étudier les 
archives et le bail qui unit le locataire de l’ancien évêché et la fabrique. Les travaux 
demandés actuellement par le locataire sont-ils imputables à la fabrique ?

Tome 5 pages 215 et 216. 3 avril 1892. Le mur du jardin de la fabrique, rue aux Flageards 
tombe en ruine. Demander l’alignement pour le reconstruire. 600 frs.

Tome 5 page 217. 2 juin 1892. Le Comité Archéologique demande des salles du rez-de- 
chaussée, pour y former son siège. Proposition reçue.

Tome 5 pages 224 et 225. 23 juillet 1892. Mme GUIBOURG présidente de l’œuvre des 
secours aux blessés demande la mise à sa disposition en cas de guerre de deux salles 
de l’évêché. Si les salles sont alors dans l’état actuel, on accepte pour un but si élevé.

Tome 5 pages 229 et 230. Commission pour étudier ce qu’on fera de l’ancien évêché dont le 
bail se termine. Voir les marguilliers qui gèrent ce bien. Utiliser les enchères 
publiques. On peut y déroger ( décision de 1854).

Tome 5 pages 231 et 232. 20 juillet 1893. Le Comité Archéologique demande à renouveler 
son bail des pièces du 1er étage et demande le rez-de-chaussée de la chapelle du 
Chancelier Guérin pour y installer un Musée lapidaire . Accord . Cela supprimerait les 
écuries. Il faudrait traiter de gré à gré pour éviter la mise aux enchères publiques et 
voir un autre amateur...
Il faut aussi réfléchir au départ de LEFEBVRE BROCHON le 1er janvier 1894.

Tome 5 page 239.21 novembre 1893.LEFEBVRE demande à garder son dépôt de bois 3 mois

Tome 5 page 246. Devis de travaux à l’ancien évêché : 1.491 frs. Accepté.

Tome 5 page 249. 14 novembre 1894. Accord pour la relocation des pièces au Comité 
Archéologique.

Tome 5 page 251. 24 avril 1895. Devis de travaux pour mettre en état la grande salle et la 
pièce suivante : 7.481 frs. Accord et 1.000 frs pour la toiture de cet ancien évêché, 
page 251. 24 avril 1895. Le capitaine DELFUS veut installer un tennis dans le jardin 
rue des Flageards . Accordé, mais sans jouer pendant les offices.

Tome 5 page 254. 4 avril 1895. Accord pour faire citer en justice LEFEBVRE BROCHON 
pour les travaux locatifs qu’il doit payer.
Pages 254 à 256 Devis pour travaux complémentaires : 9.000 frs en plus des 8.481 

Ouverture d’une porte sur la cour, remplacer 2 portes et 8 croisées, mettre conduite au 
gaz pour l’éclairage, toute la toiture, les piliers et portes sur me aux Flageards, etc Accord.
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8

ANCIEN EVECHE

Tome 5 page 257. 10 mars 1896. Peinture de la salle et de l’escalier qui y conduit : 2.800 frs 
On va louer au Comité Archéologique la remise de la cour demandée aussi par un 
charpentier M. MOMUS. Devis de dallage pour la salle des catéchismes, la chapelle 
du chancelier Guérin, semble-t-il.

Dans la « grand salle » de l’évêché est établi le Théâtre des Frères. Il y a lieu de 
procéder à son enlèvement. Accord.

Tome 5 page 261. 10 septembre 1896. La salle de catéchisme est presque terminée. Pour le 
sol on pense à des carreaux ouvragés de Pont Ste Maxence.

Tome 5 page 262. 27 novembre 1896. La salle de l’ancien évêché est demandée pour un 
Mariage. Le prix est débattu : 150 frs, salle remise en état. ( grande salle du r-d-c ?)

Tome 5 page 262. 27 novembre 1896. La société musicale demande la grande salle pour des 
concerts. Accordé. Indemnité : 25 frs ,et location du théâtre :25 frs.

Tome 5 page 264. 9 mai 1897. Le parquet du rez-de-chaussée est déjà tout disjoint. Mettre 
en demeure le menuisier de le réparer.

Tome 5 page 266. 24 octobre 1897. Crédit de 2.800 frs pour les peintures de la grande salle 
et du grand escalier. Remettre en état la crypte coupée par une séparation et privée de 
dallage. Travaux de réparation pour mettre en location les pièces du rez-de-chaussée. 
Tous ces travaux coûteront 8.128 frs. Accordés, sur deux exercices.

Tome 5 page 272. 2 octobre 1898. Le Comité des Dames de la Croix Rouge loue le rez-de- 
chaussée de l’ancien évêché, pour 500 frs, le 1 juillet 1898. Accord du préfet après avis 
favorable de l’évêque.

Page 273. Ces dames ont logé un gardien. Il devra balayer la cour et l’escalier.
Page 273. Le Comité Archéologique demande des travaux dans la remise sur la cour 

pour y installer son musée lapidaire. Travaux estimés 800 frs. On lui demande de 
participer. Le Comité paie 500 frs de loyer pour ses salles plus cette remise.

Tome 5 page 274. 2 octobre 1898. Il faut décider pour le sol de la chapelle pour les 
catéchismes : Carrelages de PONT ou de BEAUVAIS. ( pas de décision le 10/9/1896)

Tome 5 page 275.. 2 octobre 1898. le bail du jardin rue des Flageards se termine le 14/9/1898 
Idem. Grande salle louée le 18/10/98 pour mariage BOURBONNEUX.
Idem. La mairie récuse toute responsabilité sur les taches de graisses du parquet après 
le banquet de la société d’Agriculture.

Tome 5 Page 276. 14 octobre 1898. Le Comité Archéologique demande une réduction de 
loyer de 500 à 450 frs. Refus.

Tome 5 pages 277 et 278. 20 janvier 1899. Le Comité Archéologique louera pour 500 frs. les 
salles (du 1er) et la remise. On vote les 800 frs de travaux pour la remise. Bail de 9 ans 
mais la fabrique pourra faire cesser le bail en 1904 date du bail des salles de l’évêché.
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9

ANCIEN EVECHE

Le trésorier est autorisé g louer le jardin attenant à la cathédrale. ( donc non pris par 
le tennis).

Tome 5 page 323. 24 décembre 1903. Location de la cave de l’ancien évêché 300 frs/an/ 
Renouvellement du bail à la chambre des notaires pour leur réunion mensuelle.

Tome 5 page 325. 24 avril 1904. location par adjudication du terrain libéré par les militaires 
( leur tennis derrière la cathédrale).
Idem. Location de la salle de l’évêché onze fois par an à la Société de Secours mutuel 
de St François, réduit à 50 frs. Location à la société de Ste Anne, tous les dimanches 
100 frs..

Tome 5 page 332. 13 mai 1905. Lettre du ministre des Beaux Arts au sujet du classement du 
mur romain du jardin de l’évêché.

Table des matières des « registres de délibérations du Conseil de 
Fabrique de l’église cathédrale de SENLIS » de 1795 à 1905.
Ces registres (1500 pages manuscrites), sont déposés dans les 
archives du presbytère de Sentis. Il en existe une photocopie complète 
chez Claude FINON qui a réalisé cette indexation dont voici, ci- 
dessus, le chapitre concernant uniquement l’ancien évêché.
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BANCS CHAISES STALLES
Tome 1 pages 20 verso à 22 verso. 4 juin 1797. Répartition de 55 stalles. Règlement... stalles 

hautes, basses, des deux cotés... long texte

Tome 1 pages 40 à 43 verso. 11 mai 1800. Description très complète des 42 stalles hautes, 
des 36 stalles basses et des 2 bancs de 7 places dans le chœur. Certaines sont à 
l’usage ecclésiastique, les autres sont louées... liste des locataires, avec leur 
profession...

Tome 1 page 43 verso. 25 mai 1800. Location d’un banc au citoyen CLOUET.

Tome 1 page 48. 15 février 1801. Banc à Mme CREPEY « dans la chapelle actuellement 
dite de St RIEUL, étant au dessus de la sacristie. »

Tome 1 page 48 verso. 24 mars 1801. Banc à Mme de ROUFFIAC et M. BROSSIN de ST 
DIDIER ( « même chapelle dite de St RIEUL étant à la suite de la sacristie »)

Tome 1 pages 52 verso, 53.14 août 1803. Banc du 1er au 2eme pilier du chœur à BACHELIER

Tome 1 page 58. 21 septembre 1804. Le produit journalier de la location des chaises se fait 
mal. Il est plus à propos d’affermer pour un an... la rétribution à percevoir pour les 
bancs, chaises et banquettes, comme dans les villes voisines. Il est arrêté un tarif, 
selon les places et les cérémonies...

Tome 1 58 verso. 30 septembre 1804. Adjudication à Jacques GROU, épicier à Senlis pour 
1.000 frs par an.

Tome 1 page 58 verso. 30 septembre 1804. Banc à M. DASSONVILLE. chapelle St Pierre.

Tome 1 page 60 verso.24 novembre 1805. Banc à M. BOITEL, prés de la chapelle St Charles

Tome 1 page 61. 15 décembre 1805. banc pour les Dames de l’Hotel-Dieu. chapelle St Rieul

Tome 1 118 verso. 9 septembre 1811. déplacement du banc de M. TARLE, trop prés de la 
croisée.

Tome 2 pages 7 et 7 verso. 22 novembre 1813. Les bancs des défunts. Les bancs de 
personnes décédées seront rendus à la fabrique qui pourra les détruire ou les 
revendre par adjudication.

Tome 2 page 12. ( noté le 25 novembre 1814) : la présence de troupes alliées pendant la 
neuvaine de St RIEUL a fait du tord à la paroisse. Le fermier des chaises PETRUS 
demande un rabais de sa location, une remise de 120 frs est accordée. La mairie a aussi 
accordée une remise sur les places du marché.

Tome 2 page 19 verso. 5 août 1816. Retard de redevance de PETRUS.

Tome 2 page 21. 29 janvier 1817. Remise de 140 frs à PETRUS... car le tonnelier ne paie 
pas son banc, car il fournit l’écouvillon et la tinette pour l’eau bénite...
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2

BANCS CHAISES STALLES.

Tome 2 page 29 verso. 7 août 1818. Ordre à PETRUS de ranger l’excédent de chaises.

Tome 2 page 38. 15 décembre 1820. Adjudication du banc de M. CLOUET décédé à M. 
d’ASTIER.

Tome 2 page 94.25 juillet 1830.Hypothèque sur la maison de Mme PETRUS pour le bail 
d’adjudication des chaises.

Tome 2 page 96. 11 novembre 1830. Difficultés pour l’hypothèque. A la place, la dame 
PETRUS déposera 3 mois d’avance de son bail en garantie...

Tome 2 page 97 verso 27 janvier 1831. Nouveau bail à Mme PETRUS, 1.800 frs par an avec 
caution de 450 frs.

Tome 2 page 102 verso. 6 octobre 1832 et page 103 verso. 21 octobre 1832. adjudication du 
banc de Melle DUFRESNOY décédée. 30 frs à Melle DUVAL.

Tome 2 page 102 verso. 6 octobre 1832. Un « recollement » , compte des chaises, sera fait.

Tome 2 page 104. 25 février 1833. Banc loué à M. de DREUILLE SENECTERE.

Tome 2 page 114. 18 avril 1834. Banc de M. TARLE à louer. M. TARLE est mort depuis 
1809. Sa veuve occupe le banc sans droit. (Il était au nom de Monsieur...).

Tome 2 pages 117 à 118. 25 mai 1834. Long règlement d’occupation des bancs. Adjugé 
25 frs à Mme TARLE

Tome 2 page 120. 10 juin 1834. Le suisse a laissé monter des gens dans les carolles un jour 
de fête. Mme PETRUS demande une indemnité. Refus.

Tome 2 même page. Plainte de Mme PETRUS : Mme de PRESLES a fait encorder 4 
Chaises au banc de Mme de WARU et elle n’est pas abonnée... M. le Curé écriera à 
Mme de PRESLE.

Tome 3 page 21 verso. 28 octobre 1839. Révision du bail qui date de l’an 12.

Tome 3 page 23 à 26 verso. 11 décembre 1839. Nouveaux tarifs. Long règlement. 1.373 
chaises... adjudicataire à 2.040 frs à LAVERDIN

Tome 3 page 28. 24 janvier 1840. Banc de cinq places à couper en deux. BancBOITEL.

Tome 3 page 39 verso. Cinq francs payés pour le chaises de St Vincent pour la Fête-Dieu 
Page 39 verso 23 avril 1841. Réclamation de M. LAVERDIN pour l’assistance de St 
Vincent à une grand’messe le 21 juin 1840... et pour les dépenses qu’il a faites pour 
habiller son gendre M. SAUVAGE comme Suisse. Il n’est resté suisse que 9 mois.
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BANCS STALLES CHAISES

Notons que la profession de loueur de chaises est familiale. Arrivé en 1839, M. IAVERD1N, 
tailleur d’habits, décède en 1847 et laisse sa place à sa fille Mme SAUVAGE, dont le mari a 
été suisse et l ’a abandonnée. Elle cédera sa place en 1873 à sa belle-fille Mme SA UVAGE 
jeune).

Tome 3 page 43 verso... 12 février 1842. Mutation de banc de M de DREUILLE 
SENECTERE à Mme de MAISON ROUGE. La fabrique accepte.

Tome 3 page 47. 12 octobre 1842. M. LAVERDIN, le locataire des bancs, chaises et 
stalles, arrête son bail le 1/1 1843.

Tome 3 page 48 à 51 verso. 8 décembre 1842. Bail mis à prix 1.800 frs... long règlement et 
tarifs... adjugé 1.900 frs à... M. LAVERDIN, ( au lieu de 2.040 frs)

Tome 3 page 53 verso et 56, 56 verso. 10 février 1843. Un paroissienne propose un nouveau 
banc d’œuvres neuf. Longue description, comme celui de Notre Dame de Lorette à 
Paris... Son prix: 1.020 frs

Tome 3 page 68 verso. 30 juin 1845. Banc en bois dans le chœur pour l’école des Frères.

Tome 3 Page 73. 17 novembre 1845. Mise en adjudication des bancs, stalles et chaises :
2.500 frs à M. LAVERDIN. Tailleur d’habits.

Tome 3 pages 86 verso et 87. 11 février 1848. l/6eme du loyer des chaises sera versé pour la 
retraite des prêtres.

Tome 3 page 155 verso à 156 verso. 1854. Le bail de M. LAVERDIN se termine fin 
décembre. M. LAVERDIN décédé le 1 avril 1847. C’est sa fille Mme SAUVAGE 
qui lui a succédé. Seule et abandonnée par son mari avec un enfant, elle paie bien son 
loyer. On reconduit le bail, sans le remettre aux enchères, par tacite reconduction.

Tome 3 page 159. 23 octobre 1854 . Les chaises prêtées pour la distribution des prix ont 
rapporté 88 frs, avec lesquels on a fait faire 60 chaises.

Tome 3 pagel84 verso. 7 avril 1856. Que Mme SAUVAGE comprenne le prix des chaises 
des enterrements avec le mémoire des frais d’inhumation.

Tome 3 Page 186 verso. 1 août 1856. Pour l’installation des reliques le 18 août, il faut 
supprimer tous les abonnements des chaises et faire payer tout le monde, à un tarif 
plus élevé, car il y aura beaucoup de monde... les galeries seront ouvertes et payantes. 
Tarifs...

Tome 4 page 17 achat de chaises. Prêt de chaises
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BANCS STALLES CHAISES

Tome 4 page 63 22 octobre 1858 . pas d’achat de nouvelles chaises
Page 64 bail des chaises à Me SAUVAGE 2.150 frs/ an se termine. On changera la 
formule ( long exposé)

Page 66 à 70 : 29 novembre 1858.Nouveau tarif selon la place, la cérémonie etc, les 
places des écoles, des sociétés, les abonnements .Ce tarif sera imprimé à 100 exemplaires.

Tome 4 page 71. 17 décembre 1858. Ajournement du nouveau tarif jusqu’au 1 janvier 1860. 
Mme SAUVAGE gardera le même statut jusque là.

Tome 4 13 mai 1859. page 80 achat de 80 chaises neuves pour la chapelle du Sacré Cœur.

Tome 4 30 sept. 1859. pages 81 et 82 longue discussion . Ajournement de l’augmentation du 
tarif qui ferait fùir les paroissiens. Mme Sauvage versera 2.400 au lieu de 2.200 par an.

Tome 4 page 100 et 101. 14 décembre 1860 bail à Mme SAUVAGE à 2.400 pour 1861

Tome 4 page 124 15 mai 1862 location des chaises, bail identique pour un an 2.700 f...

Tome 4 page 128 et 129 15 mai 1862. banc de famille de Waru chapelle St Rieul 100 frs/an

Tome 4 page 134 15 novembre 1862 vente de 100 chaises au curé de Chamant
et chaises prêtées pour la distribution des prix.
et bail à Mme Sauvage . Faut-il augmenter de cent francs ? ou proposer un bail de 
six ans à 3.000 frs ?

Tome 4 page 142. 14 février 1863. bail à Mme Sauvage pour 2.700 francs

Tome 4 page 161. 11 avril 1864 . bail à Mme SAUVAGE 2.700 frs

Tome 4 page 199. 14 avril 1866. On continue le droit de péage avec la femme SAUVAGE, 
au même prix.

Tome 4 page 240. octobre 1868. Le bail à Mme SAUVAGE prend fin le 31 décembre 
prochain. Elle ne peut plus continuer. Quel mode de location adopter : régie ou 
ferme ? Qui doit choisir : le conseil ou les marguilliers ? Référence au décret du 30 
décembre 1809 etc.

Tome 4 page 240. 3 janvier 1869. Des chaises prêtées au curé de Chamant pour le pèlerinage 
de Bon Secours ont été cassées et réparées. Oui, à l’unanimité, il faut demander le 
remboursement des réparations au curé de Chamant.

Tome 4 page 243. 3 janvier 1869. Le conseil a autorisé le bureau des marguilliers à choisir le 
mode de location des chaises.

Idem Madame SAUVAGE a consenti à reprendre cette location aux mêmes conditions.

Tome 4 pages 262. 11 octobre 1871. Mme SAUVAGE demande une réduction à cause de la 
guerre. On demande encore 2.700 frs.
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BANCS STALLES CHAISES

Tome 5 page 2. 1er janvier 1872. Prix ces chaises occupées par les domestiques lorsque leur 
maître n’est pas là. Ils ne paieront pas. Le prix aux messes basses est porté de 0,30 à 0,50.

Tome 5 page 14. 20 avril 1873. Mme SAUVAGE jeune, qui a succédé à sa belle-mère paie 
avec du retard. Elle doit 1.350 frs.. Le conseil est « péniblement impressionné » et la 
remplacera si besoin.

Tome 5 page 20. 12 mars 1874. Mme SAUVAGE « ancienne chaisière » demande des 
arrérages dus à sa belle-mère et à elle pour les mariages et enterrements. On refuse et 
on réclame les 800 frs qu’elle doit. ( elle semble ne plus être chaisière).

Tome 5 page 97. 2 octobre 1881. Il faut acheter 20 chaises. Il faut mettre des bancs dans la 
chapelle du chancelier Guérin pour les jeunes filles du « bon conseil » qui s’y réunissent.

Tome 5 page 99. 1er janvier 1882. plan et devis de ces bancs : 720 frs . accepté.

Tome 5 page 106. 16 avril 1882. Mme VIGNON est chaisière et demande cinq centimes 
au lieu de trois par chaise pour les messes basses. Accepté.

Tome 5 page 210. 31 juillet 1891.11 faut réparer des chaises et en acheter des neuves. 
Page 212. 15 décembre 1891. M . le curé a passé un marché pour les chaises.

Tome 5 page 217. 2 juin 1892. M. ROLAND demande des chaises pour un service de ses 
noces d’or. Refus, pour ne pas faire concurrence aux industries locales.

Tome 5 page 246. 22 mai 1894. M. Robert GUIBOURG étudiera la location des chaises.

Tome 5 page 248. 7 septembre 1894. Il y a lieu de dresser un inventaire pour préparer la 
mise en adjudication des chaises.

Tome 5 page 257. 10 mars 1896. La question du bail des chaises est agitée devant le conseil

Tome 5 page 262. 27 novembre 1896. les chaises seront louées 0,10 f. pour les mariages à 
l’évêché et 0,20 f. pour les locations à l’extérieur. La chaisière aura une indemnité..

Tome 5 page 264. 9 mai 1897. renouvellement du bail des chaises à Melle HINARD 2.600 f

Tome 5 page 265. 24 octobre 1897. Le bail sera de 2.540 frs, car les écoles ne paieront plus.
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BATIMENT DU CHAPITRE
Attenant à la cathédrale

Ce bâtiment se trouvait accolé à la cathédrale, prés du croisillon Nord. Il a été 
détruit semble-t-il, après 1835.

Tome 1 page 59. 30 septembre 1804. par arrêté du préfet, « la Fabrique a été envoyée en 
possession du bâtiment du chapitre attenant l’église paroissiale et le met à sa 
disposition, en conséquence, ordonne que le Receveur des Domaines s’en 
dessaisira... »

Vu l’état de délabrement, notamment de la toiture, des travaux sont envisagés 
par la Fabrique. Le sieur BECQUEREL, marchand fripier à Senlis, locataire actuel, 
pourra reprendre le bail pour un an. ( longues précisions...)

(note dans la marge : Rentrée en possession du bâtiment du chapitre).

Tome 2 page 58. 13 juillet 1827. Bail passé au sieur BOQUET pour le prix de 40 frs par an 
du local dit « le chapitre », situé prés la paroisse. BOQUET est alors suisse et 
sonneur ( il est aussi le menuisier de la paroisse).)

Tome 2 page 60 verso. 7 mai 1827. M. DUPONT est nommé pour compter le nombre de 
dalles qui se trouvent déposée dans « la cour du chapitre ».

Tome 2 page 93 verso. 19 juillet 1830. Noté en marge « bâtiment du chapitre » devant ceci : 
l’atelier de menuiserie, occupé par le suisse et sonneur dans les bâtiments adjacents à 
l’église, présente quelques inconvénients.

Tome 2 page 125 verso. 23 octobre 1834. Le bâtiment appelé « le chapitre » est loué par 
BOQUET, menuisier, suisse et sonneur, pour y faire un atelier de menuiserie depuis 
le bail du 10 avril 1831. Vu le risque d’incendie et les nuisances, il est mis fin au bail. 
BOQUET doit libérer les lieux avant le 1er mai 1835. « Le bâtiment tient 
immédiatement d’un coté à l’église et d’un autre coté à la bibliothèque ».

(c 'est sur le coté nord de la cathédrale ).

Tome 2 page 130. 16 juin 1835. BOQUET demande un délai, deux mois accordés. Son bail 
pour la sonnerie ne sera signé qu’après sa sortie du bâtiment du chapitre.

Tome 4 page 59 20/8/1858. le premier vicaire reçoit 100 frs / an pour avoir soin de la 
Bibliothèque de l’église placée dans « les deux pièces du premier étage de l’ancien 
chapitre », classer et mettre en ordre les livres épars, constater ceux qui manqueraient 
et faire un nouveau catalogue de tous les dits livres, (est-ce déjà l’apparition d’un 
salaire fictif?)
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BIENS DE LA FABRIQUE

Tome 1 page 57 20 mars 1805. Sept arpents de terres à DUCY, autrefois à St 
Aignan. Cultivés par GIBERT, de BARON, qui ne paie pas de loyer.

Tome 2 page 21 verso. 10 mars 1817. Loyers en retard pour l’ancien cimetière loué en jardin 
à DEVAUX, rue des flageards et pour la location « au chapitre ».

Tome 2 page 37. 27 septembre 1820. DEVAUX, ancien locataire du jardin attenant à 
l’église réclame 425 francs pour ses plantations et constructions...refus...Il a renoncé 
à son bail, devant huissier, pour défaut de paiement de loyer.

Tome 2 pages 45 verso à 46 verso. 5 février 1824. La fabrique revendique la propriété de six 
arpents de terres à PONT et SARRON, provenant de l’ancienne paroisse St Pierre.

Tome 2 page 47. 7 août 1824. Proposition de remboursement d’une rente de 3 francs par 
Etienne DELAYAE pour avoir main levée sur ses propriétés.

Tome 2 pages 48 à 49. 13 avril 1825. Bois de 3 ha 43 a en forêt d’Halatte, avec coupe 
récente, réclamé par la Fabrique, bois appartenant à l’ancienne paroisse Saint Etienne 

de Senlis.

Tome 2 pages 49 verso et 50. 13 octobre 1825. Radiation d’une hypothèque sur PONT.

Tome 2 page 55 verso. 8 octobre 1828. Liste des débiteurs de la Fabrique. Qui poursuivre ? A 
l’étude...

Tome 2 page 57 verso. 11 janvier 1826. Acceptation du remboursement de rente du sieur 
BOUILLOT.

Tome 2 page 58. 13 mars 1827. Accord d’une réduction à BLANCHET de 40 francs sur le 
prix de la location du jardin du chapitre.

Tome 2 page 58 verso 13 mars 1827. Bail de location de terres à PONT à PAYEN et 
OBERT.

Tome 2 page 60 verso. 7 mai 1827. M. DUFAY avoué, est choisi pour poursuivre les 
débiteurs.

Tome 2 page 74. 8 juillet 1827. Remboursement d’une rente par MOREAU de PONT (93 frs)

Tome 2 page 81.7 juillet 1828. M. DUFAY veut bien poursuivre certains débiteurs...

Tome 2 page 84 verso 16 septembre 1828. Maintien du bois de la Fabrique ( 3 ha 39 a) sous 
le régime forestier et l’administration forestière.
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BIENS DE LA FABRIQUE

Tome 2 page 87. 10 octobre 1829. location du jardin de l’église à BLANCHET pour 60 frs

Tome 2 page 94. 25 juillet 1830. Le jardin du chapitre qui était loué à BLANCHET père 
sera loué à son fils, 60 frs. Il assurera l’entretien des dalles et des galeries 

extérieures pour 100 francs par an.

Tome 2 page 96 verso. 11 novembre 1830. BLANCHET maçon fait un devis de 240 francs 
pour les dallages.

Tome 2 page 109 verso. 20 janvier 1834. L’évêque demande un inventaire des biens de la 
Fabrique, avec les servitudes éventuelles.

Tome 2 pages 110 verso à 112. 30 janvier 1834. INVENTAIRE des biens de la Fabrique , 
avec quelques servitudes de voisinage et les gouttières des voisins qui coulent sur nos 

toits etc... ( intéressant pour les limites), la maison des vicaires, terres à PONT, à 
DUCY, bois.

Tome 2 page 110.20 janvier 1834. La porte entre la cour du chapitre et le rue aux 
Flageards sera refaite en chêne. Le toit du chapitre où se trouve la bibliothèque sera 
refait. On va isoler le haut du mur de la cité contre le jardin de l’ancien évêché et la 
cathédrale.

Tome 2 page 123 verso. 21 août 1824. Le conseil demande un inventaire des biens mobiliers 
de la Fabrique. Pas refait depuis le 14 août 1826. Confié au curé. Recollement avec le 
sacristain. ( à rechercher)

Tome 2 pages 125 et 125 verso. 23 octobre 1834. inventaire fait...

Tome 2 page 135 verso. 27 avril 1836. rachat de rente à Mme DURUEL et à M. FLAMANT.

Tome 3 page 38. 20 janvier 1841. Pièces de terres et bois à couper et replanter à DUCY.

Tome 3 page 40 et pages 44 verso. Bois de 3 ha à Senlis chemin de Fleurines, appartenant à 
la Fabrique, à couper. Bois vendu à ODENT fils 2.415 francs. Salaire du garde 
forestier 10 francs par an.

Tome 3 page 45 Acquisition de terres pour élargir la route prés de PONT STE MAXENCE. 
Terres venant de l’église Saint Pierre cf 28 juillet 1824.

Tome 3 pages 81 verso et 82. 84 à 86. 19 avril 1847. Expropriation des terres par les 
chemins de fer prés de PONT.

Tome 3 page 92 verso. 10 novembre 1848. Vente d’arbres à DUCY à M. FERTE 
Cultivateur : 210 francs.
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BIENS DE LA FABRIQUE

Tome 3 page 92 même date. Vente de l’herbe du cimetière 20 francs
Prévoir le renouvellement des baux pour PONT, SARRON er DUCY.

Tome 3 page 143. 7 octobre 1853. Bail des terres de PONT, SARRON.

Tome 3 page 143 verso. Idem. Bail des 3 ha 7 a 70 ca à DUCY.

Tome 3 page 150. 3 avril 1854. 9 francs de droit de chasse dans les bois de M. PELBOIS.

Tome 3 page 151 . 1er mai 1854. Les 3 ha de terres à DUCY autrefois louées 120 francs à 
FERTE ne sont pas relouées à ce prix. M. PERRIER offre 100 francs. Acceptés. 
Vente aux chemins de fer ? ? quand ? où ?

Tome 4 page 39 2/10/1857 316 frs payés pour rente à Montlaville

Tome 4 page 120 17 février 1862 bail de terres à PONT, SARRON et DUCY.

Tome 4 page 126 15 mai 1862 locations ci dessus réalisées et achat d’un are à PONT
et expertise pour pièce louée à DUCY à M. PERRIER

Tome 4 page 135 136 élargissement du chemin pour pièce de terre à Sarron.

Tome 4 page 137 vente de bois

Tome 4 page 143 14 février 1863 nouveau bail à Perrier de Ducy, dont on connaît la 
solvabilité. Il s’agit de 3 ha 7 a 70 ca. (page 148).

Tome 4 pages 159 à 161. 11 avril 1864. Lettre du maire de Sarron au sujet d’un terrain de la 
Fabrique, où est créé un chemin vicinal après création du chemin de fer. Accord.

Tome 4 page 252 1 janvier 1870. autorisation de créer un sentier dans une parcelle de bois 
de la Fabrique au poteau d’Halatte.

Tome 4 page 264 11 octobre 1871. Baux de location des terres de Sarron.

Tome 5 page 5. 7 avril 1872. Exonération du droit de chasse pour M. GRISON, locataire..

Tome 5 pages 64 à 69. 20 avril 1879 PUIS 29 octobre 1879. Longues discussion sur une 
pièce de terre louée à DUCY, à Mme PERIER. Il a extrait de la marne. Les limites 
sont vérifiées sur place. Il y a des ormes, et une source. Litige sur l’origine de 
propriété avec un voisin. Accord en vue.

Tome 5 page 73. 4 avril 1880. M. CHARTIER est chargé du bail avec Mme PERIER.

Tome 5 page 78 19 octobre 1880. terroir de DUCY. Accord en cours.
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BIENS DE LA FABRIQUE.

Tome 5 page 80. 19 octobre 1880. Le bois de la forêt d’Halatte rapporte peu. ( longue 
étude). Il pourrait être vendu par exemple à M.LEFEVRE de CHAMANT.(Joachim?)

Tome 5 page 82. 2 janvier 1881. Il serait plus avantageux de vendre les trois pièces de terres 
de SARRON. M. MOINET est nommé expert.

Tome 5 pages 88 et 89. 24 avril 1881. terres à PONT et SARRON Expertise de M. MOINET 
Pages 89 et 90. même jour. Réunion du FRESNOY le LUAT : la Fabrique loue la 
fontaine à Fresnoy, qui n’a cependant aucune propriété sur cette fontaine ... Accord.

Tome 5 page 93. 9 août 1881. Fontaine de Ducy ( Fresnoy le Luat). Accord pour loyer : 1 fr

Tome 5 pages 95 et 96. 2 octobre 1881. Sur la location des terres de DUCY à Fresnoy le luat.

Tome 5 pages 97 et 98. 2 octobre 1881. Bois de la fabrique en forêt d’Halatte.. La Fabrique 
devra essayer de vendre son bois à3.000 frs l’ha.

Tome 5 page 101 1er janvier 1882. accord pour vendre 3 ha 45 a de bois de la forêt d’Halatte.

Tome 5 page 102. 1er janvier 1882.. autorisation de vendre les terres de PONT SARRON.

Tome 5 page 103. 1er janvier 1882. origine de propriété du bois à vendre en forêt d’Halatte 
Il vient de la paroisse de St Etienne à Senlis..

Tome 5 page 113. 28 juillet 1882 . Demande le 12 juillet 1882 du garde général de Senlis de 
ne pas faire la coupe des bois qui seront bientôt vendus. Réponse du 17 juillet : 
refaire demande ...

Tome 5 page 115. 25 juillet 1882. bail des terres de DUCY-Fresnoy le Luat, pour 100 frs.

Tome 5 pages 116 et 117. 30 juillet 1882. échange entre le Duc d’Aumale et la Fabrique de 
bois à Aumont. Accepté.

Tome 5 pages 129 à 131. 2 octobre 1883. Décret d’autorisation de vendre 3 ha 48 a de bois 
signé par le vicaire général de Beauvais, le ministre des cultes, et l’inspecteur des 
eaux et forêts. Les fonds devront être placés en rente de l’état.

Tome 5 page 136. 21 décembre 1883. Le bois d’Aumont à échanger avec le Duc d’Aumale 
doit être soumis au régime forestier. D’accord pour faire la demande d’inscription.

Tome 5 page 274. 2 octobre 1898. Terres à relouer à DUCY.

Tome 5 page 286. 28 octobre 1900. Les terres de Ducy, libres seront vendues par 
adjudication

So
cié

té
 d

'H
ist

oi
re

 et
 d

'A
rc

hé
ol

og
ie 

de
 S

en
lis



1

CALORIFERE GAZ ELECTRICITE
Tome 3 page 74. 19 janvier 1846. Achat d’un calorifère à la place du poêle dans la sacristie. 
Tome 4 page 188. 5 juin 1865. Proposition d’éclairer la cathédrale au gaz. Devis 2.000 frs .

Refusé.
Tome 5 page 7. 7 juin 1872. Séance extraordinaire du conseil de Fabrique.

Le legs FAUVELLE, destiné à l’embellissement de la cathédrale selon la donatrice, 
va apporter à la fabrique 4.034 frs. Qu’en faire, Tous déclarent qu’il faut construire 
le calorifère.

Tome 5 page 8 à 10. 5 octobre 1872. La souscription pour le calorifère ouverte du haut de la 
chaire, le jour de l’Assomption, a rapporté 5.700 frs. M. BOUVET des 
établissements GENESTE et HERSCHER de Paris propose avec DUTHOIT 
architecte, une solution. Il sera dans la cour de la grande sacristie ... la bouche de 
chaleur sera la grande fenêtre de la chapelle des frères, pour 7.500 frs.

Pour le combustible le maire ODENT propose de demander à la ville une 
subvention 75 à 100 frs. Un hangar pour le combustible sera construit dans la même 
cour. L’argent déjà réuni sera placé à 5%.

Tome 5 page 10 et 11. 5 janvier 1873. Nécessité d’une prise d’eau pour le calorifère. 80 hl/an

Tome 5 page 15. 5 octobre 1873. Etude du coke à utiliser. Ce sera le coke de four à 50 frs/1.

Tome 5 Idem... M. PUISSANT construit le hangar pour le coke. Devis 1.500 frs.
Page 16 5 octobre 1873. De graves motifs ont fait prolonger le hangar ci-dessus. Le 
crédit voté est dépassé... Accepté.

Tome 5 page 17 et 18. 6 janvier 1874. Les banquiers demandent des traites pour le 
calorifère. On refuse car il n’a pas produit, les résultats promis. On surveillera 
l’expérimentation du calorifère. La commission comprend trois membres.

Tome 5 page 19. 12 mars 1874. Expérimentation du 8 mars pas satisfaisante. On gagne de 2 
à 3 degrés à l’autel et 4 au banc d’oeuvre. On ne paiera pas. A revoir le 15 mars .

Tome 5 pages 21 et 22. 15 et 22 mars 1874. Le 15 mars M. BOUVET représentant de la 
maison reçoit les doléances. Le 22 mars, une nouvelle expérimentation est faite 

devant M.M. GENESTE et HERSCHEL eux-mêmes, elle n’est pas satisfaisante. Ils 
donnent leur accord pour renoncer au 10% à verser dans 10 ans, au 75 frs annuel 
d’intérêt pendant 10 ans et au 75 frs annuel d’entretien. Affaire terminée.

Le chauffage n’est pas efficace...

Tome 5 page 100. 1er janvier 1882. fonds pour le chauffage.

Tome 5 page 126. 1er avril 1883. Legs de Mme BARDILLON 6.000 frs pour l’entretien et le 
perfectionnement du calorifère.

Tome 5 page 149. juillet 1885. On adopte les plans de M. LAMBERTI fumiste à Senlis, qui 
a installé à St Vincent un bon chauffage où la douce chaleur attire de plus en plus de 
fidèles...Le plan sera communiqué àM. DUTHOIT architecte du gouvernement.

Tome 5 page 150. 8 juillet 1885. On nomme une commission de 3 membres pour étudier le 
traité à faire entre M. LAMBERTI et la fabrique. La convention est faite le 13 juillet.
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CALORIFERE GAZ ELECTRICITE

Tome 5 page 151. 2 novembre 1885. La convention comporte 17.000 frs de travaux. La 
commission des Monuments Historiques refuse le projet. M. DUTHOIT veut faire 
intervenir M. TURQUET, ( sous-secrétaire d’état aux Beaux Arts). M. LAMBERTI 
veut faire intervenir M. DAUMETZ qui a construit Chantilly.

Tome 5 page 153 26 janvier 1886. Le maire M. FONTAINE agira auprès de M. TURQUET 
pour qu’il envoie un expert pour proposer un plan accepté par les Monuments 
Historiques. Le conseil de Fabrique insiste pour ce soit M. LAMBERTI qui travaille.

Tome 5 page 157. 2 mai 1886. M. Jules LELAURIN, ingénieur de l’assistance publique a 
étudié les plans LAMBERTI. Il les approuve, apporte quelques modifications. On désigne 

le Baron d’ANDREE pour rencontrer M. Edmond TURQUET pour obtenir l’accord.

Tome 5 page 159. 4 juillet 1886. Les terrassements pour le calorifère ont rencontré des 
difficultés imprévues , nécessitant un changement complet de plan. Néanmoins M. 
LAMBERTI accepte le même devis. On lui fera signer son accord. Une commission 
est nommée pour surveiller les travaux.

Tome 5 pages 160 à 162. janvier 1887. Règlement des travaux à M. LAMBERTI. 
Le chauffage donne toute satisfaction. Malgré des difficultés soulevées par M 

. DUTHOIT et des frais supplémentaires pour un escalier, le conseil paie tout. (21.400)

Tome 5 pages 164 et 165. 17 avril 1887. Etude d’un éclairage au gaz. Commission nommée.

Tome 5 pages 180 et 181. 15 janvier 1889. Une économie de 1900 kg de charbon a été 
réalisée cet hiver. Le conseil fait connaître son désir que le calorifère produise son 
plein effet. Travaux à prévoir pour 265 frs. Les courants d’air à l’orifice des bouches 
de chaleur sont forts gênants.

Tome 5 pages 248 et 249. 14 novembre 1894. M. POTDEVIN architecte des Monuments 
Historiques inspecte: tout est correct, l’appareil reste bon .L’entrepreneur est déchargé.

Tome 5 page 261. 27 novembre 1896. M. PASATI a assuré le chauffage en novembre. On 
reconfie cette tâche à LAMBERTI. Pour 200frs/an et 50 de ramonage.

Tome 5 page 269. 7 mai 1898. travaux de réfection à prévoir sur le calorifère. Voir architecte.

Tome 5 page 270 à 272. 2 octobre 1898. M. POTDEVIN architecte diocésain a vu. 
Réparations urgentes à faire, M. LAMBERTI dit 2.200 frs sous réserve. M. DREVET 
LEBIGRE de Paris propose pour 6.500 frs un nouveau système avec surface de 
chauffage en fonte ... longue description et discussion. On adopte le nouveau système 

On vend des rentes pour 4.068 frs destinées au chauffage ( legs de Mme FAUVELLE )

Tome 5 page 276. 14 octobre 1898. Traité avec DREVET LEBIGRE pour la réfection du 
calorifère pour 6.325 frs. Par rayonnement de chaleur, deux colonnes d’acier à 70°, 

établissent 10° dans l’église par une température extérieure de - 10°. Livré le 15/11/1898

Tome 5 page 335. 6 août 1906. maçonnerie pour faire disparaître les conduits de chaleur 
devenus inutiles.
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CIMETIERE

Tome 1 page 119 verso. 27 janvier 1811. Droits à payer pour mettre une croix sur une 
tombe, une inscription, un mausolée, .... A verser à la fabrique.

Tome 2 pages 37 et 37 verso. 26 octobre 1820. Règlement pour les sépultures. Le conseil de 
la fabrique vend des concessions et garde l’argent...pour exhumer les reliques...

Tome 3 pages 164 et 164 v° 30 octobre 1854. terrain des reliques Inscription : locus hic sacer

Tome 3 page 174. 2 juillet 1855. Report de l’arrêté municipal relatif à l’emplaçement des 
reliques au cimetière, qui restera libre. Puis description de la colonne, des bornes , de 
la dalle etc...

Tome 4 page 63 22/10/1858. le terrain de sépulture des ecclésiastiques sera entretenu par 
le fossoyeur qui « profitera des produits spontanés du cimetière appartenant à la 
fabrique ...»
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CLOCHES CLOCHER SONNEUR

Tome 1 page 9 verso 16 août 1795. Réouverture de la cathédrale : les cloches seront 
sonnées aux heures usitées.

Tome 2 page 42. 11 septembre 1821. Pour faire disparaître la « discordance de la sonnerie », 
M. TURQUET propose une grosse cloche de 6.000 francs en haut et trois cloches 
plus petites en bas pour 10.000 francs. Projet de financement. Accord.

Tome 2 pages 43 à 45. 26 octobre 1822. Marché des cloches. Contrat.
30 juin 1823. Baptême des quatre cloches avec parrains et marraines.
17 juillet 1823. Tarif des sonneries.

Tome 2 page 52 verso. 26 juin 1826. Les nouvelles cloches ébranlent le clocher. On retire les 
cordes. Il faut abaisser les cloches, faire un bilan. M. DUPONT prend à sa charge la 
moitié des travaux. Accepté.

Tome 2 page 53. 26 juin 1826. Grande dégradation du clocher. Demande au gouvernement.

Tome 2 page 53 verso. 4 août 1826. Courrier du préfet. Réponse. Travaux difficiles à faire à 
l’économie... ( Il s’agit de la flèche).

Tome 2 page 56. 8 août 1826. BOQUET sonneur réclame car la sonnerie est interdite 
(mauvais état du clocher ). Il n’a plus de ressources. On n’exigera plus de lui les 25 
francs par trimestre pour l’affermage de la sonnerie.

Tome 2 page 58 verso. 13 mars 1827. Accord pour réparations aux auvents du clocher 
occupé par les cloches.

Tome 2 page 60 verso. 7 mai 1827. BOUCAULT charpentier a bien travaillé à descendre les 
cloches dans « l’ancien beffroi ». Il fera l’inspection.

Tome 2 page 75. 28 novembre 1827. BOUCAULT a fait l’inspection : longue explication, 
sur le resserrage à faire, rondelles, filetages, brayers, cuir etc.

Tome 2 page 87. 10 octobre 1829. Le bail de la sonnerie des cloches est ajourné jusqu’à plus 
amples renseignements.

Tome 2 page 98 et 99. 27 janvier 1831. Bail à BOQUET pour la « sonnerie » : 100 francs par 
an, et 40 francs pour le « chapitre », probablement pour l’atelier de menuiserie qu’il 
occupe, qui est situé dans le bâtiment dit du chapitre.

.Tome 2 page 102. 21 mai 1832. La moyenne cloche qui sonne les heures n’est pas assez 
forte : les sonner avec la plus grosse. Accordé.
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CLOCHES CLOCHER SONNEUR

Tome 2 page 126. 23 octobre 1834. BOQUET est encore sonneur. Le bail est remis en cause 
pour 100 francs par an. On lui retire le bail du bâtiment du chapitre, sa menuiserie.

Tome 2 page 128 verso et 129. 25 février 1835. Nouveau bail à BOQUET Maître sonneur, 
son loyer est réduit de 100 à 50 francs.

Tome 3 page 27 verso. 14 février 1840. Démission de BOQUET sonneur et suisse à compter 
du 6 mars 1840.

Tome 3 page 30. 27 février 1840. Nomination de DAVID comme sonneur à la place de 
BOQUET. Règlement. Joseph SAUVAGE est nommé suisse à la place de BOQUET

Tome 3 pages 30 verso et 31. 6 mars 1840. Le sonneur BOQUET est parti, a déménagé du 
clocher et laissé la sonnerie en bon état.. Il rend ses affaires de suisse.

Tome 3 page 34. 15 mai 1840 Le sonneur et le suisse donnent toute satisfaction. Ils sont 
reconduits pour trois mois à compter du 1er juin. Le clocher ne sera plus habité.

Tome 3 page 35 verso. 27 juin 1840. Le logement du sonneur et suisse sera démoli, (travaux)

Tome 3 112 et 112 verso. 2 mai 1851. Vérification de la suspension des cloches. M . le curé 
veut installer un système « à bascule » comme à Paris et à Noyon...

Tome 3 pages 113 verso à 114 verso. 14 novembre 1851. Long exposé des travaux faits : 
nouveau système... pour 1.252 francs.

Tome 3 pages 115 et 115 verso. 14 novembre 1851. Nouveau règlement des cinq sonneurs 
dont un maître sonneur intelligent.

Tome 3 pages 121 à 123. 2 juillet 1852. Démission de DAVID sonneur qui ne veut pas 
appliquer le règlement du 14 novembre 1851. On nomme PAQUET père, maître 
sonneur avec comme adjoints : PAQUET fils, cordonnier, et LEFORESTI père et 
fils, menuisiers. Nouveaux tarifs et règlements.

Tome 3 page 133 verso et 134. 17 janvier 1853. LEFORESTI demande à devenir maître 
sonneur. Longue réflexion ; changement du règlement. C’est PAQUET qui reste 
maître sonneur et qui rétribuera ses adjoints.

Tome 4 page 199. 14 avril 1866. Le sonneur demande à être déchargé des 70 fis 
d’abonnement annuel à verser pour les cloches. On refuse car son poste lui 
rapporterait au moins 1.060 francs par an.

Tome 4 page 239 octobre 1868. Nouvelle demande du sonneur, identique. Refus unanime.
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CLOCHES CLOCHER SONNEUR

Tome 4 page 252. 1 janvier 1870. Même demande du sonneur, M. FONTAINE. On décide 
de se renseigner avant de répondre.

Tome 5 page 15. 5 octobre 1873. 200 frs seront nécessaires pour « prévenir une fêlure 
dans la grosse cloche et rendre plus facile la sonnerie » . Accepté.

Tome 5 page 99. 1er janvier 1882. Le sonneur demande une allocation de 200 frs/ an. Les 
quêtes chez l’habitant lui rapportent de moins en moins. On refuse mais on supprime 
les 70 frs qu’il versait annuellement.

Tome 5 page 249. 14 novembre 1894. Charpente où sont fixées les cloches. Il faut changer 
un des coussinets, par un homme de l’art.

Tome 5 page 276. 14 octobre 1898. La question du sonneur est soulevé... Il ne sera rien 
changé. Un règlement sera élaboré.

Tome 5 page 283. le dimanche de Quasimodo 1900. Le sonneur demande un traitement 
fixe de 1.000 frs / an. Cela comprendrait l’Angélus et toutes les sonneries.

Ces documents ont certainement été dans les mains deMr VERDEAUen 1936 
pour faire sa conférence à la Société d'Histoire et dArchéologie de Sentis 
Cf pages CLXXJ et CLXX111936. Bonne étude sur les cloches. (CF)
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DIVERS

Tome 1 pages 60 verso et 61. Famille de BOITEL Elie. Marié à une veuve, date de décès de 
Mr puis de Mme . Les enfants sont de Madame, qui était veuve de M. DELAFOND des 

ESSARTS, guillotiné le 7 juillet 1794. (livre de M. de J VN OUI ERESp. 220)

Tome 1 page 108. 18 octobre 1810. Le trésorier achètera une feuillette de vin potable pour 
l’usage de la sacristie.

Tome 2 page 9 verso. Note le 25 novembrel814. Le 2 mai 1814, le roi Louis XVIII est passé 
à Senlis, harangue de M. le curé. TE DEUM puis DOMINE SALVUM.

Tome 2 page 10 idem. Le 8 juin 1814 service funèbre pour Louis XVI et sa famille. Longue 
description de la cérémonie qui dure trois heures. Page 11 verso.

Tome 2 page 11 verso. 25 août 1814. Fête de Saint Louis. TE DEUM etc.

Tome 2 page 104 verso. 28 août 1833. Interdiction de circuler dans les carolles.

Tome 2 page 131 verso et 132. L’évêque propose un prédicateur pour le carême 1836 pour 
400 francs. Accordé. Il aura 300 francs et 100 francs d’indemnité logement. Mr le curé 
accepte de le recevoir à ce prix là...

Tome 3 page 5. 3 février 1837. CHAMPION est au conseil de fabrique. La femme de 
VANLOO est née CHAMPION.

Tome 3 page 12 Déplacement du confessionnal de M. le curé.

Tome 3 page 28. 24 janvier 1840. Décès de Mme de PALLAYE, fille de Mme BOITEL ? 
veuve des ESSARTS. (l'autre fille a épousé un fils de JUNQUIERES)

Tome 3 pages 47 à 48. Tarif d’un prédicateur 500 francs à l’abbé BAYTRAIN, remplacé par 
un calice en vermeil de 300 francs.

Tome 3 page 57 verso. 14 août 1843. M. ODENT est devenu « ancien maire » et M. 
DUFAY est « maire ».

Tome 3 page 92 verso. 10 novembre 1848. Le chien qu’on avait acheté le 8 décembre 1846 
s’est enfui il y a un mois. Il gardait la cathédrale la nuit. Mais il salissait... On 
cherchera un gardien de nuit qui dormira dans les galeries, dans l’ancien magasin.

Tome 5 pages 99 et 100. 1er janvier 1882. La Société des Artistes malheureux fondée par le 
Baron TAYLOR va donner un grand salut en musique dans la cathédrale. Elle 
demande d’abandonner pour cela l’abonnement aux chaises. Refus.

Tome 5 page 230. 23 avril 1893. on vote un crédit de 200 frs pour M. l’archiprêtre pour la 
réception de Mgr FUZET évêque de Beauvais.
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DONS et LEGS

Tome 1 page 8 verso. 15 août 1795.Dons de divers à la réouverture de la cathédrale : autel, 
tableau , tabernacle, Vierge en albâtre, nappes et crucifix, chandeliers, avec les noms 
des donateurs.

Tome 1 page 44 verso. 11 septembre 1800. Legs de Jacques TESTU prêtre, 150 livres pour 
messes

Tome 1 page 66. 7 et 11 novembre 1807. Legs à la fabrique par le maire de 1.000 livres, 
provenant de la fonte de la cloche du beffroi, destiné à de gros travaux.

Tome 1 page 68. 11 janvier 1808. Don de Louis François Antoine LECLERC DUPORT, l’un 
des premiers marguilliers et administrateurs de cette église, de sept pièces de 
tapisserie. Elles sont acceptées, mais en si mauvais état qu’elles ne seront pas 
accrochées dans l’église. Accord des héritiers.

Tome 1 page 102. 2 juillet 1809. Legs de 50 francs de Jacques TESTU, prêtre, chanoine de 
Saint RIEUL, pour deux messes basses à perpétuité.

Tome 1 pages 118 verso et 119. 27 janvier 1812. Don de deux tableaux de Saint ROCH et de 
Saint JEROME par VANLOO.

Tome 1 page 119 verso à 120. 27 janvier 1812.
Don de Mme de ROUFFIAC de 200 francs pour le linge de sacristie.
Don de 500 francs de Mme BOURSIER
Don de 100 francs de Melle LEMOINE pour le linge et les ornements
Don de 1.500 francs de Mme JOURDAIN à l’abbé DUFRESNOY pour la sacristie et 

pour faire une table de communion.

Tome 2 page 2. 21 janvier 1812. Répétition des dons sus nommés.

Tome 2 page 51 verso. 5 juin 1826. Legs de l’abbé DUFRESNOY décédé, contre un
DE PROFONDIS tous les dimanches, de

1° un calice et des burettes,
2° Sa maison complète, 10 place Notre Dame, contre une messe tous les ans. 

Accord de son frère Louis DUFRESNOY, président honoraire du tribunal et de ses 
deux sœurs, l’une célibataire et l’autre veuve de M. du COLOMBIER.

Tome 2 page 81. 7 juillet 1828. Les obits (messes anniversaires) fondés par l’abbé TESTU et 
autres ne sont pas respectés ... depuis l’an 1800. Réajustement prévus...On dira 48 
+ 16 + 2 messes...

Tome 2 page 81 verso. 7 juillet 1828. Don de M. CHAMPION d’un poêle destiné aux 
mariages de lere classe.

So
cié

té
 d

'H
ist

oi
re

 et
 d

'A
rc

hé
ol

og
ie 

de
 S

en
lis



2

DONS ET LEGS

Tome 2 page 88. 1er décembre 1.829. Legs de Mme AMELOT de l’ancien évêché à la 
fabrique, Tusufruit d’une certaine partie restant à ses neveux AMELOT.

Tome 2 page 93. 19 juillet 1830. Le don ci-dessus est fait contre un « annuel » qui 
commencera le 20 juillet 1830.

Tome 2 pages 124 et 124 verso. 23 octobre 1834. Legs de 1.000 francs par l’abbé 
LHUILLIER Pierre Antoine, curé de PONTARME et THIERS. Don accepté, destiné 
aux travaux : maître autel, escalier de la sacristie, enceinte circulaire où est la statue 
de la Vierge, à des chapelles.

Tome 2 pages 124 verso et 125. reprise de l’acceptation du legs, avec en outre une soutane, 
aubes, rochets et ceintures... accepté.

Tome 2 pages 127 verso et 128. 18 décembre 1834. lettre du sous-préfet car l’abbé 
THUILLIER a aussi donné 453 frs + 400 + 230 francs pour faire dire des messes 
pour lui. Réponse : ces sommes n’entrent pas dans les donations, ce sont des 
honoraires. Elles n’ont pas besoin d’être acceptées par les autorités comme un legs. 
Néanmoins, le conseil de Fabrique les accepte..

Tome 3 page 41 verso. 24 janvier 1842. Don d’un lustre en bronze par M. de MALEZIEU en 
octobre dernier

Tome 3 page 55. 5 avril 1843. Don de M. DELAHANTE deux candélabres et lampe en 
bronze

Tome 3 page 58. 20 décembre 1843. Don de deux « paix » en vermeil.

Tome 3 page 74. 19 janvier 1846. Don de deux crédences en fonte dorée et grilles du chœur 
offertes par M. DUPONT et GUERET.

Tome 3 page 78 à 78 verso. 22 février 1847. legs de M. ODENT 1.000 francs

Tome 3 page 78 verso à 80. legs de l’abbé DEGERESME... inventaire etc. ancien vicaire

Tome 3 page 84. 16 septembre 1847. Don de la chaire à prêcher et de la chapelle de la 
Vierge, par M. DUPONT, ancien pharmacien des armées, administrateur de la 
Fabrique, l’architecte est RAMEE.

Tome 3 pagel28. 1852. Liste des dons reçus par la Fabrique depuis 1830.

Tome 3 page 141 verso à 142 verso. 7 octobre 1853. Legs de Melle Victoire Henriette 
Clémentine CHARDON du BASTET , 200 francs pour la Fabrique, contre une 
messe par an . Le légataire universel est Marie Louis Léonce DECAYE de ST 
AYMOUR, au château d’OGNON.
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DONS ET LEGS

Tome 3 page 151 verso à 153. 1er mai 1854. Acceptation du don ci-dessus. Formalité 
minutieuse et longue lettre au sous-préfet.

Tome 3 page 155. 1er mai 1854. Don CHARDON ci-dessus reçu. Placé à 3%.
Tome 3 page 173 verso. 23 juillet 1855. Legs MAHAUT 100 francs.

Tome 3 page 178. 26 novembre 1855. Legs de Melle COLLAYE décédée à 88 ans, de sa 
maison, 6 rue des Pigeons Blancs, où elle est décédée à 88 ans le 7 août 1855. 

Acceptation provisoire.

Tome 3 pages 181 à 183. 27 février 1856. Legs de Melle Pélagie COLLAYE, de sa maison , 
pour un vicaire ou pour la louer, « les glaces qui font corps avec les boiseries » 
doivent rester, elle ne peut pas être utilisée pour le logement d’un officier de la 
paroisse, « sacristain ou autre... », à charge de messes... Deux testaments. Dans le 
deuxième testament : « Je lègue ma maison pour loger le premier vicaire ...»

Tome 4 page 18 à 21. 10/11 1856 legs COLLAYE accepté par décret impérial. Don d’une 
maison rue des Pigeons Blancs valeur 6.000 francs

Tome 4 page 96 à 99. 9 juin 1860 . legs de Mme veuve DEBIERRE, de Villemétrie, d’une 
rente de cinquante francs tous les six mois pour cinquante messes par l’abbé 
LEBRUN, par une hypothèque sur ses cressonnières et marais à la fontaine St Urbain. 
Les frais d’acceptation du legs sont à la charge de la Fabrique... qui accepte avec 
beaucoup de réserves et après avis de l’évêque, du préfet etc...

Tome 4 page 103 à 105. 20 janvier 1861. Avis défavorable de la mairie, sur l’acceptation de 
ce legs. Le conseil conteste et maintient son acceptation du legs.

Tome 4 page 149 24 juillet 1863 legs de Mme DELAFOSSE de « deux actions de la 
Banque », pour la réparation des orgues.

Tome 4 pages 194 et 195. 5 février 1866 . Legs de Louis Ignace GRIEBEL. Il lègue à la 
Fabrique

1°/ 1.000 frs à placer, dont les revenus seront utilisés pour acheter du tabac 
pour les pauvres de l’hôpital, hospice Saint Lazare, à distribuer « à la discrétion et à 
volonté»... et

27 500 frs à placer, dont le revenu sera utilisé en achat d’ornements d’autel, 
sauf six francs pour faire dire trois messes...

Tome 4 page 206. 7 juillet 1866. acceptation du legs de M. GRIEBEL.

Tome 4 page 211. 15 janvier 1867. legs de M. MICHAUX de 300 frs. Question sur le legs 
GRIEBEL.
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DONS ET LEGS

Tome 4 page 227. 5 janvier 1868 don de 300 frs pour faire une messe pour M. MICHAUX 
et entretien de sa tombe à perpétuité.

Idem legs de RENTY 280 frs « à la condition que la Fabrique fera célébrer à 
perpétuité, dans l’église de Senlis et à l’autel de la chapelle de Saint Louis 
le 21 janvier de chaque année une messe basse expiatoire ... » 
et d’autres jours des messes pour certains membres de la famille...

Tome 4 page 227. 5 janvier 1868 Legs du baron de NAVRY 600 francs. Legs acceptés.

Tome 4 page 230. 28 avril 1868.Legs de Melle LEMAIRE d’une maison rue St Frambourg 
destinée à loger les Sœurs gardes malades .
Legs de Mme BONNEAU de LAUNOY de 3.500 frs dont les revenus sont 
destinés à l’entretien, de la maison ci-dessus. Legs acceptés.

Tome 4 page 231 28 avril 1868. legs DELAFOSSE. Autorisation. Vente de deux actions 
pour les orgues. On délibère. Il n’y a pas « opportunité à vendre quant à présent »...

Tome 4 page 242 3 janvier 1869. M. FREMY avoué, menace de sommation à la Fabrique 
qui n’a pas encore pris son legs de 1.000 francs de Mme de BIERRE. La demande au 
réfet a été faite en 1863. Elle est restée sans réponse. On va la renouveler.

Tome 4 page 245 Quasimodo 1869. Legs de M. DUFAY de 2.000 frs pour les orgues.

Tome 4 page 247 18 mai 1869. On cite encore les deux dons « à la cure de Senlis » de la 
maison 4 rue St Frambourg, par Melle LEMAIRE , maintenant mariée, Mme 
ROUSSELLE, pour loger les sœurs gardes malades et le don de 3.500 frs de Mme 
BONNEAU de LAUNOY, née CHARDON, pour entretenir cette maison.. Le curé a 
accepté. Le conseil l’approuve.

Tome 4 page 251 don de M. DUFAY 2.000 frs à la fabrique pour les orgues. ( + 6.000 frs 
pour l’hôpital et 1.000 frs au bureau de bienfaisance). Don accepté.

Tome 4 page 256 et 257. 16 avril 1870. Don de Mme FAUVELLE de 20.000 frs pour 
l’embellissement de la cathédrale. 20.000 frs mais pas plus du 40eme de sa 
fortune.. .Accepté.

Tome 4 page 258 11 octobre 1871. acceptation d’un don de 2.000 frs pour des messes de 
Victor PERU
Idem acceptation du don de la Marquise de GIAC 200 frs de rente 
Idem page 260 testament de Mme FAUVELLE.

Tome 5 page 1. 1 janvier 1872. Legs de Mme FAUVELLE. Liquidation difficile. Faut-il 
faire une liquidation judiciaire de la succession ? Mme GRESY , sa fille, seule héritière 
le demande. La Fabrique veut être conciliante.
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DONS ET LEGS

Tome 5 page 4. 7 avril 1872. Legs FAUVELLE. La fortune de Mme FAUVELLE est 
estimée à 164.000 frs. On admet cette estimation qui peut servir de base.

Tome 5 page 5. 7 avril 1872. Legs à Mr le curé de 5.000 frs de Mme BONNEAU de 
LAUNOY, « pour dire des messes ». Combien ?. Approbation complète.

Tome 5 page 12 20 avril 1873. Legs de Melle REGNARD 1.000 frs
Legs de Monsieur GUERARD 1.000 frs. Et 600 frs pour 300 messes.
Legs de Mme Hermine de PARSEVAL, née de WARU de 3.000 frs
Le conseil accepte ces legs

Tome 5 page 16. 5 octobre 1873. le legs DEBIERE de 1859 n’est pas encore encaissé. On 
refuse la caducité invoquée par les héritiers... legs de 50 frs pour dire 50 messes par an

Tome 5 page 17. 6 janvier 1874. Legs FAUVELLE. Il doit être utilisé pour 
l’embellissement de la cathédrale et non placé en rente. Les héritiers contestent. Il 
sera pour les orgues.( et non plus pour le calorifère comme à l’origine...).

Tome 5 page 25 à 27. Legs DEBIERE en suspend. Longue reprise des actes depuis 1859.

Tome 5 page 27 à 29. 4 octobre 1874. Legs DEBIERE proposition à l’évêque de réduction 
du nombre des messes et fixation des arrérages etc.

Tome 5 page 29. 4 octobre 1874. Legs de Melle de LAVARANDE de 500 frs pour 
l’entretien de la tombe de ses parents . Refusé. L’entretien de huit tombes coûterait 
400 frs/an.

Tome 5 page 30. 3 janvier 1875. Legs DEBIERRE. Réponse de l’évêque : 36 messes au lieu 
de 50. autorisation de poursuivre les démarches.

Tome 5 page 39. 19 novembre 1875. accord du préfet pou refuser le legs LAVARANDE. 
Idem : acceptation du legs GUERARD François Philibert. Détail du legs.

Tome 5 page 50. 26 janvier 1877. Legs de M. Philbert TURQUET de 10.000 francs pour 
« décorer de beaux vitraux les deux grandes fenêtres du chœur qui se trouvent en 

face de la stalle que j’occupais dans le chœur »... « Je demande que la jouissance de 
ma stalle soit à une personne de ma famille. » Le legs est accepté. Lettre de 
reconnaissance à sa veuve.

Tome 5 page 55. 7 octobre 1877. Legs TURQUET en cours d’acceptation du gouvernement.

Tome 5 page 61. 1 juin 1878. Legs de M. d’ALDIN : 2.000 francs. Accepté.

Tome 5 page 62. 27 octobre 1878. Legs de Mme veuve CREPIN dit LAMY , 1.000 frs à la 
fabrique pour seize messes à perpétuité. . Accepté.

Tome 5 page 65. 27 octobre 1879. Acceptation du legs CREPIN dit LAMY.
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DONS ET LEGS

Tome 5 page 69. 30 septembre J879. Legs à la fabrique de 2.000 frs et à l’église de 1.000 frs 
de la part de M. BOUVET. Il y a d’autres legs et insuffisamment d’argent pour y 
subvenir... ( est-ce le marchand de calorifère ?)

Tome 5 page 70. 10 novembre 1879. Même sujet. Transaction : legs réduit au quart . Accord.

Tome 5 page 75. 4 juillet 1880. Legs de 2.000 frs pour avoir 12 messes par an, par Mme 
Marie LEMINEY veuve de M. Jean DEGOAL rue du puits Tiphaine à Senlis 
Accepté.

Tome 5 page 76. 19 Octobre 1880. Legs de Melle Rosalie LAFOREST. 4.000 frs pour la 
restauration de la chapelle St Joseph, et 3.000 , pour 3 messes par semaine pendant 100 ans.

Tome 5 page 77. 19 octobre 1880. legs BOUVET.

Tome 5 page 79. 19 octobre 1880. Les frais des dons DEGOULE et LAFOREST seront 
supportés par les donataires.

Tome 5 pages 83 à 85. 29 mars 1881. Legs BOUVET réduit au quart. Arrêté du préfet.

Tome 5 pages 91 à 93. 9 août 1881. legs de Rosalie LAFORET : 4.000 frs pour la chapelle 
St Joseph, 3.000 frs pour des messes. Acceptation.

Tome 5 pages 107 à 113frs. 28 juillet 1882. legs de Mme PETIT : la nue propriété de 3.000 
frs pour dire une messe par mois et 1.000 frs pour entretenir le caveau de famille.

Surtout, je ne veux pas que mon mobilier soit vendu à la criée.... Legs accepté. 
Liste des documents nécessaires à adresser au sous-préfet... page 113

Tome 5 page 118. 8 novembre 1882. legs de 1.000 frs de Melle DECAYE à la fabrique.

Tome 5 page 120 et suivantes. 7 février 1883. legs de Melle DECAYE. Accepté.
Mme DARE née Justine ODENT lègue 300 frs à placer en rente perpétuelle pour 
dire deux messes annuelles. Don accepté.

Tome 5 pages 124 à 127. 1er avril 1883. Legs de Thérèse Louise Augustine FERRET veuve 
de Pierre Alphonse BARDILLON de

1.000 frs pour décorer la chapelle St Joseph
1.000 frs pour l’Archiconfrèrie de la Sainte Vierge.
2.000 frs pour la décoration de la chapelle de la Vierge et du Sacré Cœur
4.000 frs pour un beau vitrail dans le chœur ou la nef de la cathédrale
4.000 frs pour garnir de vitraux la belle rosace du midi,
6.000 frs pour le perfectionnement et l’entretien du calorifère

- 2.000 frs en rente sur l’état pour faire dire deux messes basses par mois
Tous ces legs sont francs et exempts de tous droits... suivis de conseils pour accepter.

Tome 5 page 127. 1er juillet 1883. délivrance du legs BARDILLON par l’héritier FERRET
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DONS ET LEGS

Tome 5 page 137. 21 décembre 1883. Legs de Françoise Aimée VERGUES veuve de M. 
Antoine Louis Florentin CHARPENTIER lègue à la paroisse 200 frs pour 4 messes/an.

Tome 5 page 140. 5 octobre 1884. Acceptation du don B ARDILLON par le ministre des 
Cultes. Refus du legs de 1.000 frs à l’archiconfrèrie de la Sainte Vierge, qui n’a pas 
d’existence légale.

Tome 5 pages 166 à 169. 3 juillet 1887. Legs d’une rente de 15 frs/an pour faire dire six 
messes par Mme née Maxence Désirée Marie Victoire SPERE, veuve de DRUDE 
puis de CHATELLIER, puis de Charles Luois GUILLOIS. Legs accepté.

( est-ce la fille du menuisier sacristain au début du XIX ème siècle ?)

Tome 5 pages 170 et 171.2 octobre 1887. Legs de Melle Marie Eugénie DAMIEN de 730 
francs placés en rentes de l’état français, pour faire dire une messe par mois pour

Legs de Mme veuve CHOUPE née VIOLET, de 500 francs pour l’entretien du 
tombeau... et 400 francs pour une messe par semaine pendant un an. Accepté.

Tome 5 page 174. 1er janvier 1888. Le conseil municipal donne son accord pour le legs de 
Melle DAMIEN. Il refrise les 500 frs pour l’entretien de la tombe CHOUPE et donne 
son accord pour les 400 frs pour les messes. Le conseil de Fabrique suit ces avis.

Tome 5 pages 183 à 185. 28 avril 1889. M. Adolphe LAURENS de WARU fait donation à 
la Fabrique d’une rente de 125 frs pour faire une messe chaque semaine, à perpétuité

Tome 5 page 188.Octobre 1889. La tombe MICHAUX nécessite des travaux. La fabrique qui 
est chargée de pourvoir à l’entretien ne pourra pas y faire face. Recherchons la famille.

Tome 5 page 191. 10 janvier 1890. Legs de Melle Félicité Joséphine THIBAUT de 30 frs 
de rente à 3% sur l’état français pour faire dire neuf messes à perpétuité. Legs 
accepté. Page 194 : acceptation répétée. Acceptation encore page 196 et 197.

Tome 5 page 198. 16 février 1891. legs de M. Adolphe BOQUET , ancien receveur de 
l’Hôpital, de 500 frs à la fabrique. Accepté.

Tome 5 pages 232 et 233. 20 juillet 1893. Legs de Mme Eugénie Louise Laurence 
HERISSAY, veuve de M. Armand GOUZAY de 60 frs de rente trois pour cent sur 
l’état français, pour deux messes par mois à perpétuité. Accepté.
page 234. 20 juillet 1893. Legs de Mme REDON née CROUZET de 1.000 frs à la 

fabrique, 2.000 frs pour dire des messes, 100 frs au curé de Chamant pour Bon Secours

Tome 5 page 250. 24 avril 1895. Legs de M. PETIT ancien président du conseil de fabrique, 
de 2.000 frs pour faire dire douze messes par an. Legs accepté.

Tome 5 page 280. 16 juin 1899. Legs de Mme Constance DUPUIS veuve de M. Jean 
Gabriel MERY de la FONTAINE de 3.000 frs pour dire une messe par semaine et 
6.000 frs à l’église de Senlis. Legs accepté.
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DONS ET LEGS

Tome 5 page 282. 26 janvier 1900. Legs de Melle POILLEU : 5.000 frs pour faire dire deux 
messes par mois à perpétuité et une maison n° 4 rue des Pigeons Blancs, dont le 
revenu sera utilisé pour payer des prédicateurs étrangers au diocèse. Legs acceptés.

Tome 5 page 284. Avril 1900 Legs de Mme PADIEU de 1.000 frs pour 2 messes par/an

Tome 5 page 285.26 octobre 1900.legs de 120 frs de rente pour 2 messes / an de BERNIER

Tome 5 page 286. Mme HINARD la chaisière, offre 750 frs de loyer pour la maison de 
Melle POILLEU,, rue des Pigeons Blancs.

Tome 5 page 287. 27 avril 1901. Legs de Melle Louise Zoé POILLEU En cas de non 
exécution, ce serait son exécuteur testamentaire M. Victor GENSSE qui aurait le 
legs...Par décret du 9 novembre 1900, la fabrique peut accepter les 5.000 frs. On 
lui refuse l’acceptation de la maison ... sans motif. Le conseil ne conteste pas cette 
décision... ( M. Victor GENSSE fait partie du conseil...)

Tome 5 page 290. 7 juin 1901. legs de Melle TAFFIN de 4.000 frs pour une messe par 
semaine à perpétuité, legs de 1.000 frs de son légataire M. Alphonse HENRY de 
Montlévêque

Tome 5 page 316 et 317. acceptation du legs FONTAINE. Messes dues jusqu’en 1922 inclus

Tome 5 page 320. 2 mai 1903. Legs de Mme MOREL née Catherine Thérèse FONTAINE 
de 1.000 frs à la fabrique. Legs accepté

Tome 5 page 322. 24 décembre 1903. Legs de Mme GENDRE d’une rente de 10 frs « pour 
l’entretien de mon tombeau ». Legs refusé : il constitue une charge.

Tome 5 page 326. 16 juillet 1904. Donation de Mme Antoinette Marie FONTAINES épouse 
de Paul Benoit TETARD donne 100 frs de rente pour 30 messes par an...

Tome 5 page 330. 13 mai 1905. la fabrique fait connaître que la convention ne peut être 
acceptée. La donation reste sans effets. Les comparants l’ont remplacée par la 
convention suivante : M. SAINTE BEUVE oblige la fabrique de l’église de Senlis à 

faire dire à perpétuité 30 messes par an ... Pour prix de l’exécution de ces services, 
Mme TESTARD s’oblige à remettre à la fabrique 114 frs de rentes etc

Tome 5 page 334. 26 mars 1905. Legs de Mme LORIN de 1.000 frs pour faire dire des 
messes. Legs accepté. On dira 333 messes...So
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ECOLES DES FRERES ET AUTRES...

Tome 1 page 15. 26 février 1796. Demande pour ouvrir une école par M. LEBON, chantre.

Tome 2 page 100 verso. 1 mars 1831. On fermera chaque jour à 9 heures le matin « la porte 
Nord et celle de l’Ouest, prés de la maison de l‘école des Frères ».

(Les Frères sont donc installés dans l’Hôtel de Vermandois, depuis 1820).

Tome 2 page 134. 29 février 1836. Chapelle des fonts baptismaux, destinée aux Frères des 
Ecoles Chrétiennes. (aw pied de l’escalier de la salle capitulaire. )

Tome 3 page 3 verso. 14 novembre 1836. M. MARGE, qui vient d’acquérir l’usufruit des 
neveux AMELOT sur l’ancien évêché, veut y faire des travaux pour approprier le 
local à destination d’y installer les Frères des Ecoles Chrétiennes et leurs écoles 
primaires et gratuites.

Tome 3 page 34. 15 mai 1840. Les Frères des Ecoles Chrétiennes demandent quelques pièces 
libérées par le tribunal. On les a proposées à l’évêque.

Tome 3 page 35 verso. 27 juin 1840. L’évêque a refusé tout pied à terre à Senlis. Les Frères 
auront certaines pièces du premier étage (description très précise), à titre temporaire.

Tome 3 pages 72 et 72 verso. 17 novembre 1845. Frère Cyrille demande la chapelle du 
chapitre où se fait le catéchisme, pour y faire la sacristie des enfants de chœur et une 
porte avec la cour de l’école. On refuse mais on propose la pièce voûtée qui se 
trouve à coté et qui a deux portes...)... Le Frère Cyrille demande aussi de boucher 
une croisée car les enfants ont froid. Ils auraient pu monter par l’escalier du grand 
orgue... Refus. ( cf aussi chapitre : Ecoles).
( très précis mais difficile à interpréter ) (il s’agit de la grande sacristie).

Tome 3 page 76 verso. 7 août 1846. Frère Cyrille demande la seconde voûte pour en faire 
une sacristie. Accordé, mais sans percer de nouvelle porte.

Tome 3 pages 87 verso et 88. 11 février 1848. Frère Cyrille demande et obtient la pièce au 
dessus de la voûte pour les enfants de chœur. Il fera un escalier extérieur en bois 
dans la cour du chapitre.

Tome 3 page 117. 20 janvier 1852. Frère Cyrille se propose comme maître de cérémonie 
pour les enfants de chœur, pour 80 francs par an. Le conseil accepte pour 20 francs.

Tome 3 page 123 verso. 2 juillet 1852. Le frère Cyrille a refusé.

Tome 5 page 56 et 57. 6 janvier 1878. La ville veut acheter l’ancien évêché pour une école.

Tome 5 page 257. 10 mars 1896. Dans la grande salle de l’évêché se trouve établi le 
Théâtre des Frères. Il y a lieu de procéder à son enlèvement et l’assemblée est de cet 
avis. ( Les Frères étaient donc encore à Senlis, mais pas dans l'ancien évêché).
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EVEQUE

Tome 1 page 64 verso. 10 mai 1807. Visite de M. l’Evêque d’AMIENS, Jean François de 
MANDOLX. Long récit de l’accueil, de la réception, des autorités locales...

Tome 2 page 132 verso. 22 février 1836. Le maire demande que le conseil de fabrique mette 
à la disposition de l’évêque le palais épiscopal, pour le cas où le siège épiscopal serait 
replacé à Senlis. Accord immédiat du conseil pour ce projet qui sera sans suite...

(cf Bulletin delà S.H.A.S. 1979 page XIII et XIV)

Tome 3 page 34 et 35. 15 mai 1840. Le conseil informe qu’il a mis à la disposition de Mgr 
l’Evêque tous les lieux où siégeait le tribunal, pour le cas où il lui plairait d’avoir un 
pied à terre à SENLIS.

Tome 3 page 35 verso. 27 juin 1840. Réponse de l’évêque. Malgré son projet auquel il 
espère donner bientôt un commencement d’exécution, il renonce absolument à toute 
idée d’habitation qui serait partagée avec un autre établissement.

Tome 3 page 47. 12 octobre 1842. Mgr GIGNOUX, sacré à BEAUVAIS le 29 mars 1842 ? 
est venu à Senlis le 19 juin 1842.

Tome 3 page 162. 22 janvier 1855. du 10 au 18 décembre 1854, Mgr GIGNOUX est venu à 
Senlis pour le jubilé ordonné par l’encyclique de N S Père le Pape Pie IX.

Tome ... on en reparle en 1860 ? ou 1878 ?
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MAISONS VICARIALES

Tome 2 page 51 verso. 5 juin 1826. Don par testament de l’abbé Philippe Nicolas François 
DUFRESNOY prêtre, vicaire à Senlis, de toute la maison 10 Place Notre Dame.

Tome 2 page 57. 26 octobre 1826. Acceptation du legs. La maison vaut 3.000 francs, pour y 
loger le curé ou les vicaires.

Tome 2 page 59 verso. 3 mai 1827. Etant donné que le logement du curé est à la charge de la 
Ville et que celui des vicaires est à la charge de la Fabrique, on décide d’affecter la 
maison de l’abbé DUFRESNOY aux vicaires et de faire des travaux pour la 
couper en deux. Devis demandés.

Tome 2 page 63 verso. 25 mai 1827. Longue discussion pour diriger les travaux sans 
adjudication, mais avec des ouvriers intelligents. Parties à démolir etc. PUISSANT 
entrepreneur, SPERE charpentier, BOQUET menuisier, GUILLEBON ingénieur.

Tome 2 page 67 verso. 26 mai 1827. Nouvelle rédaction des décisions : la maison sera pour 
les deux vicaires.

Tome 2 page 69 verso. 3 juillet 1827. Le maire fait arrêter tous travaux et veut dans cette 
maison loger le curé, qui doit être logé par la Ville. Le logement des vicaires est à 
charge de la Fabrique.

Tome 2 page 70 verso. 2 juillet 1827. Le presbytère, loué par la ville pour y loger M. le curé 
sera vendu le 4 juillet 1827..M. PICQUERY, marguillier est autorisé à enchérir pour 
la Fabrique, qui le ferait acheter par la ville...

Tome 2 page 71. 8 juillet 1827. Acquisition faite 9.995 francs. Lettre à l’évêque pour qu’il 
soutienne la Fabrique auprès du Ministre des Cultes et du Préfet etc....

Tome 2 page 74 verso. 26 septembre 1827 Paiement des premiers travaux dans la Maison 
vicariale. 1.500 francs. M. DECAYE vicaire, demande une écurie sous le hangar 
dans la cour, à ses frais. Accordé.

Tome 2 page 75 26 septembre 1827. On a fait un escalier neuf dans la partie de M. 
HOUPIN, partie postérieure de la maison. Devis pour une rampe en fer.

Tome 2 page 101 verso. 5 mars 1832. Travaux à faire à la toiture , et aussi au toit du pavillon.

Tome 2 page 102 21 mai 1832. Devis fait : 388 francs. Accord du conseil pour 380 francs.

Tome 2 page 111 verso. 30 janvier 1834. Servitudes passives des voisins, DUFOUR et Mme 
PETRUS. (gouttières).

Tome 2 pages 112 verso et 113. 9 février 1834. Litiges sur les servitudes de gouttières avec 
DUFOUR qu’on assigne au tribunal. Il est d’accord mais ne veut pas le signer...et 
avec Mme PETRUS on prépare un accord.
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MAISONS VICARIALES

Madame PETRUS est la chaisière depuis environ 1820. Elle l'est encore en 1834 On a pris une 
hypothèque sur sa maison en 1830 car elle payait mal son bail des chaises.

Tome 2 page 113 verso. 21 février 1834. M.DUFOUR assigne la Fabrique au tribunal. M. 
DUFAY sera notre avoué.

Tome 3 page 9. 9 août 1837. problème d’égout avec voisin M. DUFOUR.

Tome 3 page 46. 12 octobre 1842. Long mémoire de travaux à faire dans la maison de la 
Fabrique occupée par les vicaires RANGUIN et DESSAUX.

Tome 3 page 59 verso. 12 avril 1844. M. DESSAUX demande la construction d’une salle à 
manger. Accord pour 800 francs. Ce sera insuffisant. M. TURQUET et 
CHAMPION iront voir...

Tome 3 page 60 à 62 12 avril 1844. Devis de travaux.. .long conseil du 21 avril 1844. devis 
2.200 francs. La maison donnée par l’abbé DUFRESNOY a déjà coûté 8.400 francs 
de travaux. Refus.

Tome 3 page 83 verso. 23 mai 1845. L’abbé LEBRUN reçoit 200 francs pour les travaux 
dans le logement de l’abbé DESSAUX qui sont en grande partie nécessaires pour 
être logé convenablement.

Tome 3 page 112. 2 mai 1851. Il pleut dans le grenier. M. TURQUET ira voir le toit.

Tome 3 page 119 verso. Assurance prise pour la Maison vicariale : valeur 12.000 francs.

Tome 3 page 120. 17 mai 1852. Il fut refaire la toiture, pour 900 francs selon le couvreur M. 
MARECHAL, fils, vu par M. de NAVRY. Accord

Tome 3 pages 126 verso, 127. 5 novembre 1852. Les travaux de couverture sont faits 972 frs

Tome 3 page 156 verso. 23 octobre 1854. M. DESSAUX habite devant. M. LEBRUN habite 
derrière. Il demande qu’on recrépisse le mur de sa cour et un treillage neuf pour sa 
vigne.

Tome 3 page 161. 22 janvier 1855. accord pour ces travaux.

Tome 3 page 173 verso. 23 juillet 1855. Fissure dans la cheminée de l’abbé LEMAIRE. 
Danger de feu. Est-ce la maison vicariale sus-nommée ?

Tome 3 pages 179 verso.et 180. 6 février 1856. L’abbé LEMAIRE a pris le logement de 
l’abbé DESSAUX en mauvais état. Dépenses locatives à rembourser : 75 francs...
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MAISONS VICARIALES

Tome 4 page 22 à 26. 17 novembre 1856. Don d’une maison rue des Pigeons blancs, legs 
COLLAYE. Le premier vicaire l’abbé LEMAIRE ne veut pas déménager. La maison 
servira au 3 ème vicaire.

Tome 4 page 34 et 35 20 avril 1857. Travaux dans la maison de la rue des pigeons blancs 
1.120 francs, achat « d’une cheminée à la prussienne », 60 frs.

Tome 4 page 40/41 2/10/1857 treillage en chêne sur mur du jardin de l’abbé LEMAIRE

Tome 4 page 52 12/4/1858. travaux à faire chez l’abbé LEMAIRE : ravalement, dallage, 
crépissage, porte cochère neuve etc.

Tome 4 pages 75 et 76 28 janvier 1859 travaux nécessaires dans le logement de l’abbé 
LEBRUN porte cochère etc, chez M. BOQUET.

Tome 4 pages 125 et 126 réparations dans les cheminées chez l’abbé LEBRUN

Tome 4 13 mai 1859. page 80 on fera ragréer le mur de la cour de M. LEBRUN le long de 
la rue du Petit Chaalis.

Tome 4 page 153. 21 octobre 1863 l’abbé BONTEMPS troisième vicaire demande une 
cheminée dans sa chambre à coucher qui a une croisée au levant, (c’est la maison 
vicariale )

Tome 4 pages 155 et 156. 21 octobre 1863. accord pour la cheminée. Le devis est trop élevé. 
La Fabrique versera 220 francs au vicaire.

Tome 4 page 173 11 mars 1865. Installation d’un système général de distribution d’eau 
dans la ville. On installera un ou deux branchements pour la maison vicariale où se 
trouvent le deuxième et le troisième vicaire

Tome 4 pages 174 à 176 18 mars 1865. Départ de l’abbé LEBRUN qui demande le 
remboursement des travaux qu’il a fait (1.200frs). La Fabrique refuse. La peinture du 
salon, très sâle et la tenture des panneaux sont dans un état lamentable, et seront 
refaits par le peintre BRUSLE pour 60 francs. C’est l’ancien logement de l’abbé 
DESSEAUX.

Tome 4 page 178 6 mai 1865. Le peintre a trouvé la boiserie du salon pourrie. II a fallu la 
remplacer. Le conseil accepte. Désormais les travaux ne pourront être exécutés 
qu’après un « bon à exécuter » délivré par un commissaire nommé par la Fabrique.

Tome 4 page 186 187. 5 juin 1865. On accepte de percer une porte de la cuisine au corridor 
et de mettre une trappe sur l’escalier de la cave, dans le logement de l’abbé 
BOUFFLET. Il s’agit d’une maison rue des Pigeons Blancs, (au n° 6).

Tome 4 page 196 5 février 1866. Il a été reconstruit un bûcher neuf, assez cher, sans 
autorisation de la Fabrique, dans la maison vicariale de l’abbé LEFEVRE

So
cié

té
 d

'H
ist

oi
re

 et
 d

'A
rc

hé
ol

og
ie 

de
 S

en
lis



4

MAISONS VICARIALES

Tome 4 page 201 14 avril 1866. Le vieux bûcher a été détruit sans l’autorisation du conseil. 
Il refuse de payer les travaux

Tome 4 page 213 15 janvier 1867. Les travaux de peinture par BRUSLE, dans la maison 
vicariale de M. l’abbé BONTEMPS ont dépassé le devis. On ne paiera pas l’excédent.

Tome 4 page 223 9 juillet 1867. nouvelle discussion sur la facture ci-dessus.

Tome 4 page 235 2 juin 1868. Travaux à faire dans la maison de l’abbé BOUFFLET rue des 
Pigeons blancs le parquet est vermoulu et une fenêtre est pourrie. A refaire en chêne. 
250 frs.

Tome 4 page 238 octobre 1868. Toiture à refaire dans la maison de l‘abbé BOUFFLET. 500 
frs, par le couvreur BERTRAND. Accord. Idem, longue discussion sur le prix des 
travaux du nouveau bûcher de la maison vicariale de l’abbé LEFEVRE. Devis 40 à 60 
frs . Travaux 380 frs. On paiera tout de même.

Tome 5 page 2 1er janvier 1872. Les travaux chez l’abbé BONTEMPS ont coûté 391 frs. 
L’abbé BONTEMPS est nommé ailleurs. Ils ont été faits sans autorisation . Qui va 
payer ? La Fabrique paiera, sauf un plafond, qui n’était pas indispensable, 113 frs 
resteront à charge de l’abbé BONTEMPS.

Tome 5 page 35. 4 juillet 1875. Réparations à la toiture de la buanderie de la maison de 
l’abbé LEFEVRE. Devis 135 frs. C’est la maison COLLAYE. Rue des Pigeons Blancs.

Tome 5 page 45. 13 mars 1876. un mur de la maison de l’abbé MARSAUX menace ruine. 
On a fait étayer. Devis 1.000 frs. C’est urgent.

Tome 5 page 190. 10 janvier 1890. Un début d’incendie dans la maison de l’abbé TETARD. 
L’assurance paiera les réparations 52,25 frs. On fera des travaux préventifs.

Tome 5 page 199. 16 février 1891. affaissement du sol de la maison de l’abbé TESTARD.

Tome 5 page 201.6 avril 1891.Des travaux sont urgents dans la salle à manger de TETARD

Tome 5 page 208. 24 juin 1891. c’est M. COMPÏEGNE le menuisier des maisons de la 
fabrique. Le menuisier de la cathédrale est POUILLARD qui quitte Senlis. Nous 
continuerons avec son successeur CADET pour la cathédrale.

Tome 5 page 223. 4 juillet 1892. Travaux de peinture dans la maison du chanoine MULLER.

Tome 5 page 283. Quasimodo 1900. Le Docteur Rousset sollicite l’acquisition d’une 
portion de terrain faisant partie de la maison vicariale. Affaire à instruire.

Tome 5 page 333. 5 novembre 1905. Travaux à la maison vicariale 1200 frs.
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MOBILIER DE LA CATHEDRALE

Tome 1 page 8 verso. 23 août 1795. Donateurs divers de tabernacle, autels, nappes, statues.

Tome 1 page 10 verso. 23 août 1795. Tabernacle

Tome 1 page 39 verso. 1 mai 1800. Reconstruction de l’autel de la chapelle des baillis.

Tome 1 page 47. 2 octobre 1800. achat de six chandeliers et de deux croix.

Tome 1 page 50. 15 août 1802. Achat d’un lutrin de fer et de cuivre par M. PIGEAU 300 1.

Tome 1 page 65 verso. 24 mai 1807. Achat d’un ornement noir. 800 livres. Description.

Tome 1 page 68. 11 janvier 1808. Don de sept tapisseries par LECLERC DUPORT,
inutilisables ( cf don) Acquisition d’un nouvel ostensoir Soleil. Détail de divers dons.

Tome 1 page 72. 1er août 1808. Achat de deux encensoirs à Paris. Achat d’une porte de 
tabernacle neuve, donnée par M. BERNARD 230 francs.

Tome 1 page 119 verso. 27 janvier 1811. Achat d’une lanterne pour la nuit ( derniers 
sacrements), de serge blanche, révision des tentures noires.

Tome 2 page 21 verso. 10 mars 1817. On fait un recollement des objets mobiliers de 
l’église.

Tome 2 pages 83 et 83 verso. 18 juillet 1828. Payer 512 francs pour le « chappier », 
(chapier = armoire à chapes), fait par BOQUET menuisier. On discute pour une 
réduction de 80 francs. BOQUET est aussi suisse et sonneur.

Tome 2 page 102 verso. 5 juillet 1832. Le sieur THIBAULT doit rapporté le tapis emprunté.

Tome 2 pages 108 à 109. 3 décembre 1833. M. le curé demande des ornements. Un marchand 
parisien présente des échantillons. Accord pour 3.227 francs.

Tome 2 pages 113 verso et 114. 21 février 1834. Fin de livraison des ornements. A payer.

Tome 2 pages 129 verso et 130. 16 juin 1835. Achat d’un tapis pour le maître autel de deux 
psautiers pour le lutrin. Refaire une robe pour le bedeau avec les deux robes que feu 
TERNISEEN mettait pour distribuer le pain béni.
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MOBILIER DE LA CATHEDRALE

Tome 3 pages 70 verso et 71. 28 août 1845. Grille pour banc de communion changée par 
M. le curé pour 671 francs. Payée par la Baronne de NAVRY.

Tome 3 page 74. 19 janvier 1846. Achat d’un calorifère à la place du poêle dans la sacristie.

Tome 3 page 84. 16 septembre 1847. Chaire. Remerciements à M. DUPONT ( ancien 
pharmacien des armées), du don de la chaire à prêcher et de la chapelle de la 
Vierge de l’architecte RAMEE.

Tome 3 page 87 verso. 11 février 1848. Après la construction de la chapelle de la Vierge, 
compte rendu de déménagement : statues, autels, plaques de M. JOURDAIN, croisées 
de verre,( cf statues, vitraux, châsses de Saint RIEUL).

Tome 3 page 107 verso. 31 janvier 1851. Boiseries posées dans la chapelle de la Vierge, 
faites avec les lambris de l’évêché.

Tome 3 page 148. 13 février 1854. Achat de linge et d’étoffes.

Tome 3 page 153 verso. 1er mai 1854. autorisation d’envoyer à BEAUVAIS les vieux 
ornements pour les paroisses pauvres, à la demande de l’évêque.

Tome 3 page 157. 23 octobre 1854. Les peintures de la chapelle de la Vierge seront grattées 
et les piliers seront peints en vert.

Tome 3 page 158 verso. 23 octobre 1854. Le tri des ornements est fait, etc...

Tome 3 page 158 verso. 23 octobre 1854. Tentures noires à border d’un galon blanc, comme 
àNOYON...

Tome 3 page 170 verso.19 mars 1855. Projet d’un autel à gauche de la chapelle de la Vierge. 
Dessin de BRUSLE. Choix d’un dessin de VERDIER identique à l’autel à droite de 
la chapelle de la Vierge. Pour mettre les reliques exhumées.

Tome 3 page 173 verso. 23 juillet 1855. Autel du plan de VERDIER en cours, sculpteur et 
menuisier.
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MOBILIER DE LA CATHEDRALE

Tome 4 page 36. . 20 avril 1857. livres, lutrin, tapis

Tome 4 page 40 2 octobre 1857. Achat de bourse, tapis, chasuble etc.
Même page Plaque à la mémoire de M. DUPONT , bienfaiteur de la cathédrale.

Tome 4 pages 45 / 46. 22 janvier 1858. divers chandeliers, grilles de la chapelle de la 
Vierge, pierres incrustées sur autel de St RIEUL et St FRAMBOURG. Réparations 
de statues de St Gervais.

Tome 4 pages 82 à 85. 30 septembre 1859. Prix des tentures et des classes des enterrements.

Tome 4 page 88. 25 janvier 1860. On fait faire une grande armoire avec les panneaux de 
chêne provenant des mêmes boiseries que celles déposées dans le magasin ... 
même page : restaurations de quatre colonnes du chœur coupées à tord il y a 70 
ans aux 2/3 de leur hauteur. Elles seront arrangées par M. PUISSANT pour 800 frs

Tome 4 pages 111 à 113. juin 1861. vente de l’ANTIPHONAIRE pour 2.000 francs.

Tome 4 page 114. 23 novembre 1861. achat d’un graduel et d’un antiphonaire romain 90 frs

Tome 4 page 120

Tome 4 page 156

17 février 1862. Déplacement de la pierre tumulaire de Mgr de Roquelaure

21 octobre 1863. Catafalque neuf.

Tome 4 page 172 12 novembre 1864 Achat de linge pour 1.400 francs.
Même date installation d’un bénitier au premier pilier de la nef à droite.

Tome 4 page 195 5 février 1866. inventaire en cours. Tentures à vendre.

Tome 4 page 201. 14 avril 1866. tentures pour nouvelle chapelle ardente pour enterrements.

Tome 4 pages 235 et 236 2 juin 1868. Les nouveaux fonts baptismaux sont poreux et 
humides. M. PUISSANT propose de doubler la cuve en étain. A suivre.

Tome 4 page 238 octobre 1868. On suggère un nouveau bénitier à l’entrée sud, identique 
celui du XIIIème siècle, de l’entrée nord. Il coûterait 100 frs . Accord. On attend une 
âme charitable pour l’offrir...

Tome 4 page 241 3 janvier 1869. On demande à M. PUISSANT de le faire gracieusement, 
contre paiement de factures litigieuses.So
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MOBILIER DE LA CATHEDRALE

Tome 5 page 13 et 14.20 avril 1873. Horloge publique. Réparations prévues. On participera 
pour 400 frs sur 1.200..

Tome 5 page 57. 6 janvier 1878. 100 frs pour les tentures du tombeau du vendredi saint. 
Acquisition d’un autel pour la chapelle de St Joseph. Réparation de ses voûtes par 
DUTHOIT.

Tome 5 page 96 et 98. 2 octobre 1881. Catafalque neuf.
page 98 1er janvier 1882. catafalque neuf 1.500 au lieu de 1.400 frs. Accordé

Tome 5 page 208. 24 juin 1891. le catafalque est actuellement mal disposé.

Tome 5 page 227.18 novembre 1892. réparations à l’horloge et à la charpente des cloches. 
Accord pour réargenter les bénitiers et chandeliers. Reçu une chasuble de Beauvais.

Tome 5 page 230. 23 avril 1893. don d’une nappe d’autel.

Tome 5 page 264. 9 mai 1896. Sur le prix des tentures.

Tome 5 page 278. 20 janvier 1899. L’archiprêtre disposera des tentures d’enterrements.

Tome 5 page 329. L’archiprêtre est mis en demeure de fournir un inventaire des objets 
mobiliers. Le conseil décide qu’il ne s’agit que des objets d’arts.

Tome 5 page 332. 5 novembre 1905. réponse du préfet à ce sujet (on l’ignore...)

Tome 5 page 335. 6 août 1906. On a prêté un tapis pour le mariage de la fille de M. 
TURQUET. Il verse 75 frs.
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NOMINATIONS

administrateurs, fabriciens, marguilliers.

Tome 1 page 9. 16 août 1795. Création de l’Assemblée...membres ... fonctions...

Tome 1 pages 10 à 12. 23 août 1795. trésorerie et règlement...

Tome 1 pages 47 verso et 48. 15 février 1802. 28 pluviôse an 10. Nomination du citoyen 
PIGEAU administrateur du temporel de l’église.

Tome 1 page 50 verso. 29 novembre 1802. Nomination de M. GENTY Curé de l’église 
paroissiale de Senlis. Procès verbal de l’entrée solennelle dans l’église... le 
confessionnal ..., liste complète des présents, des administrateurs et des cinq 
vicaires : DUFRESNOY, BUCHET, BARATON, DEGERESME et FROY.

Tome 1 page 53 verso. 15 sept 1803. M. de ROCHEMURE est nommé 1er vicaire. Il recevra 
300 francs en plus des 300 livres accordées à chacun des vicaires par la commune. 
Une loi du 18 germinal an 10 ( 1803) réglemente la nomination des fabriciens.

Tome 1 page 55. 27 mai 1804. Nomination de quatre « fabriciens ou marguilliers ». Ce 
sont : PIGEAU, DELAPORTE, BOITEL et POMMERET jeune (fils du maire), 
nommés par l’Evêque d’Amiens, Noyon et Beauvais, par arrêté du 21 avril 1804. 
BOITEL sera trésorier à la place de CHEDEVILLE.

Tome 1 page 56 verso. 4 juillet 1804. Nomination de trois marguilliers par le préfet de l’Oise 
( arrêté du 6 brumaire dernier), : PIGEAU, DELAPORTE et RAINV1LLIERS.

Tome 1 page 63 verso. 10 janvier 1807. arrêté de l’évêque : l’assemblée se tiendra une fois 
par mois.

Tome 1 page 65. 24 mai 1807. Installation de lean Louis François Elie BOITEL, marguillier 
désigné en remplacement de M. LE BASTIEN de RAINVILLIERS, suivant 
commission du préfet de l’Oise... et de M.Bernard BERNARD en remplacement de 
M. DELAPORTE démissionnaire. BOITEL et BERNARD sont proclamés 

« Marguilliers du gouvernement ».

Tome 1 pagelOô verso. 2 septembre 1810. Installation de M. Jean Baptiste Pierre Joseph de 
MALEZIEU , remplaçant M. PIGEAU, commission délivrée par le préfet de l’Oise 
le 16 août 1810, nommé par le l’évêque d’Amiens le 17 juillet 1810 « marguillier 
intérieur de l’église de Senlis ».

Tome 1 page 107. 16 août 1810. copie de la commission du préfet à ce sujet.

Tome 1 page 107 verso. 8 septembre 1810. copie de la nomination par l’évêque d’Amiens.

So
cié

té
 d

'H
ist

oi
re

 et
 d

'A
rc

hé
ol

og
ie 

de
 S

en
lis



2

NOMINATIONS

Tome 1 page 108. 18 septembre 1810. Exposé àM. de MALEZIEU de ses fonctions, état de 
la Fabrique etc ...

Tome 1 page 111. 19mai 1811. (IMPORTANT)
Nomination du Conseil de Fabrique d’après le décret impérial du 30 décembre 
1809, nommé par le préfet le 26 avril 1811 et par Mgr l’évêque le 4 avril 1811 : le 
maire et le curé . Par le préfet : de JUNQUIERES et BROISSE. Par l’évêque : 
BOITEL, de MALEZIEU, POMMERET des VARENNES.

Installation au banc d’œuvre.
Copie de la lettre du préfet nommant de JUNQUIERE et BROISSE.

Tome 1 Page 112. Copie de la lettre de l’évêque nommant BOITEL, de MALEZIEU et des 
VARENNES. (long exposé).

Tome 1 page 112 20 avril 1811. Assemblée générale du Conseil de Fabrique par les 
marguilliers. Election du président : de MALEZIEU, du secrétaire : Pommeret des 
VARENNES, du trésorier : BOITEL. Aperçu de la gestion depuis 1795. (important)

Tome 1 page 113 20avrill811. Plaque en l’honneur de M. JOURDAIN. Ilyaura5 
vicaires, d’après le Concordat.

Tome 2 page 13 verso. 9 juin 1816. Nomination de M. Augustin François Marie de BRAY, 
nommé marguillier par l’évêque.

Tome 2 page 14. 22 juillet 1816. M. de BRAY nommé trésorier de la fabrique à la place de 
BOITEL qui est sous-préfet, nommé par sa Majesté. 11 est marguillier honoraire.

Tome 2 page 22 verso. 14 avril 1817. Nomination exceptionnelle d’un contrôleur vérificateur 
bénévole de gestion : M. de la BRUYERE, administrateur des hospices.

Tome 2 page 34 verso. 13 décembre 1819. Nomination de Victor TURQUET, marguillier à 
la place de M. de MALEZIEU décédé.

Tome 2 page 36. 6 août 1820. M. THIEBAULT est démissionnaire. Installation de Thomas 
FROY prêtre en possession réelle, corporelle et actuelle de l’église de Senlis. Signé 
par tous

Tome 2 page 40. 21 nov.1821. M. GUEULETTE, procureur du roi, est nommé marguillier.

Tome 2 page 47. 7 août 1824. Démission de M. GUEULETTE, marguillier, remplacé par M. 
DUPONT.
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NOMINATIONS

Tome 2 pages 54 et 54 verso. 14 août 1826. allusion à l’ordonnance du 30 décembre 1809. 
Nomination de six marguilliers, président, secrétaire, trésorier ordonnateur des 
dépenses. Nécessité de refaire un nouvel inventaire du mobilier.

Tome 2 page 80 verso. 7 juillet 1828. DEGERESME est nommé membre du bureau et non 
marguilliers. Le nombre de marguilliers excède le nombre prévu.

Tome 2 page 82. 18 janvier 1828. Installation de l’abbé DEGERESME.

Tome 2 pagelOl. 17 janvier 1832. M. LASSALLE démissionne. Remplacé par M. Laurent 
Guillaume César BERNIER, juge de paix. Installé marguillier le 4 mars 1832.

Tome 2 pages 115 à 116. 25 avril 1834. Renouvellement partiel du conseil de Fabrique, long 
tirage au sort. Election de M. de WARU et JOLIVETTE . Départ de M. d e 
JUNQUIERES qui quitte la région et de M. PICQUERY nommé membre d’honneur

Tome 2 page 116 verso. 28 avril 1834. Refus de M. JOLIVETTE . Nomination de M. 
GUERARD. Nomination de trois marguilliers : CHAMPION, MARGE et 
GUERARD, en conformité avec le décret du 30 décembre 1830.

Tome 2 page 118. 7 juin 1834. Installation de M de MALEZIEU, propriétaire à Bellefontaine 
au banc d’œuvres ( le fils ?)

Tome 3 nominations de curés... ?

Tome 3 page 10. 17 novembre 1837. M. GUERARD a démissionné. Nomination de M. Jean 
Baptiste Isidore de JUNQUIERES de Valgenseuse. Reçu le 18 mars 1838. Il sera 
remplacé le 26 mars 1840 par M. BONNEAU.

Tome 3 page 20. 29 avril 1839. Nomination de M. DAMBRY, juge à Senlis. Installé le 31 
mars 1839.

Tome 3 page 32. 26 mars 1840. Nomination de cinq membres du conseil de Fabrique : de 
MALEZIEU, TURQUET, DAMBRY, de WARU. de JUNQUIERES sortant car il 
part habiter à Versigny, est remplacé par BONNEAU de LAUNOY...
Dans trois ans, M.M. BERNIER, CHAMPION, DUPONT et MARGE sortiront à 
leur tour. Nomination de deux marguilliers, ce qui fait : M. le Curé, CHAMPION, de 
WARU et MARGE.

Tome 3 page 33. 10 mai 1840. Jean Pierre Joseph Vincent BONNEAU de LAUNOY est 
installé. Il décédera le 9 mars 1856 et le général de KERMONT le remplacera.

Tome 3 page 39 et 39 verso. 23 avril 1841. Nomination du conseil.

Tome 3 page 43. 11 avril 1842. M. DUPONT élu marguillier à la place de M. de WARU.
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NOMINATIONS

Tome 3 page 55. 5 avril 1843. Démission de m. DAMBRY. M. BEZANT nommé 
Démission de M. de MALEZIEU refusée. Il retire sa démission.

Tome 3 page 59 verso. 12 avril 1844. M. CHAMPION est réélu marguillier pour trois ans.

Tome 3 page 64. 28 août 1844. Traitement des vicaires.

Tome 3 page 68. 30 juin 1845. M. de WARU est décédé le 29 mars 1845.On propose M 
MARTINE, M. GUERET ainé, M. FREMONT.

Tome 3 page 74 verso. 27 avril 1846. Renouvellement des membres de la Fabrique. M. 
BONNEAU est élu président.

Tome 3 page77 verso. 22 février 1847. Démission de M. de MALEZIEU, habitant à Paris...

Tome 3 page 80 verso. 19 avril 1847. M. BONNEAU de LAUNOY élu margullier à la place 
de M. CHAMPION. Nomination de M. FAGUET administrateur. Installé page 83.

Tome 3 page 89. 28 avril 1848. Nomination du conseil des marguilliers .

Tome 3 page 94. 16 avril 1849. Nomination du conseil.

Tome 3 page 98 verso. 15 février 1850. Les administrateurs CHAMPION et DUPONT sont 
absents, malades.

Tome 3 page 111 verso. 2 mai 1851. Démission de M. GUERET malade, remplacé par M. 
d’ALDIN le 14 novembre 1851.

Tome 3 page 113. 14 novembre 1851. Décès de M. CHAMPION le 3 juin 1851.. Démission 
de M. FAGUET malade, remplacé par le baron de NAVRY ( de la Victoire).

Tome 3 page 116. 16 novembre 1851. Admission de M.M. François Philibert GUERARD, 
ancien magistrat, Antoine Augustin Gervais d’ALDIN, propriétaire, Sébastien Elias 
baron de NAVRY, propriétaire.

Tome 3 pages 120 verso et 121. 30 avril 1852. Nomination de M. Louis Alexandre DUFAY 
administrateur, ancien maire de la ville, juge suppléant au tribunal de Senlis. Il 
démissionnera le 14 octobre 1853.

Tome 3 page 121. 27 juin 1852 . Nomination de Louis François Auguste Joseph CARLIER 
capitaine retraité à la place de M. DUPONT, nommé marguillier .

Tome 3 page 142 verso. 7 octobre 1853. Lettre de démission du conseil de M. de NAVRY. 
On prie M. DUFAY de faire une démarche et de lui demander de retirer sa 
démission.
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NOMINATIONS

Tome 3 page 144 verso. 21 novembre 1853. Lettre du 14 octobre de M. DUFAY. M. de
NAVRY ne revient pas sur sa démission... M. DUFAY donne aussi sa démission.... 
Lettre du 10 novembre 1853 de M. GUERARD qui donne aussi sa démission... On 
vote et on nomme M.M. CAPELLE et MERCIER au conseil. Accord.

Tome 3 page 145 verso. 4 décembre 1853. admission de M. Alexandre Eloi Ferdinand 
CAPELLE, procureur impérial auprès du tribunal, M. Louis Victor MERCIER, 
propriétaire, vice président de la Société de Secours Mutuel.

Tome 3 pagel46 verso. 16 décembre 1853. Nomination de M. VIGOUROUX, percepteur.

Tome 3 page 169 verso. 19 mars 1855. Réélection du conseil.

Tome 3 page 178 verso. 23 décembre 1855. M. CARLIER est décédé le 4 septembre 1855.
Remplacé par M. DUFAY Louis Alexandre, ancien juge, installé au banc d’œuvre le 
23 décembre 1855. page 178 verso et 179. ( il avait démissionné le 14 octobre 1853)

Tome 3 page 184. 7 avril 1856. Décès de M. BONNEAU de LAUNOY le 9 mars 1856.
Nomination du général de KERMONT. Installation page 185 verso le 13 avril 1856.

Tome 4 page 31. 20 avril 1857 élections du bureau des marguilliers

Tome 4 page 38. 2 /10/1857 décès de BERNIER 81 ans ; Elections DUFAY président 
Nomination de M. DERENTY . Son installation page 43. Il est chargé de 
l’examen des comptes le 22/1/1858 page 45.

Tome 4 pages 49 et 50. 12/4/1858 réélection du bureau

Tome 4 page 77. 13/5/1859 réélection du bureau

Tome 4 page 88. 25/1/1860 nomination de l’abbé MAGNE supérieur de St Vincent comme 
fabricien. Il sera installé au banc de l’œuvre dés le dimanche suivant avant la grand 
messe.

Tome 4 page 89. installation faite le 29 janvier 1860

Tome 4 page 90. 14 avril 1860. nomination du bureau et de marguilliers

Tome 4 page 95. 17 mai 1860. nomination du général RIBON au conseil de fabrique. 75 ans.

Tome 4 page 106. 13 avril 1861. nomination des marguilliers.

Tome 4 page 116. 23 novembre 1861. nomination de M. GUIBOURG et de M. MEHAYE. 
Introduits le 1 décembrel861 page 117
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Tome 4 page 121 et 122. 15 mai 1862. nomination des marguilliers

NOMINATIONS

Tome 4 pages 143 et 144. 22 février 1863. installation au banc d’œuvre de M. Léon François 
Firmin BOUCHEZ, ancien avoué à Cambrai habitant Senlis depuis deux ans et demi. 
Page 145 idem nomination des marguilliers.

Tome 4 page 152. 21 octobre 1863 . nomination de M. BERNIER, capitaine retraité au banc 
d ’ œuvre Install ation page 153.

Tome 4 page 158 nomination du bureau et des marguilliers.

Tome 4 page 177. 6 mai 1865 nomination du colonel baron d’ANDREE. Nomination du 
bureau et des marguilliers. Il est installé le 14 mai 1865. page 182

Tome 4 page 193. 16 novembre 1865. M .MARGE est nommé marguillier d’honneur. Il 
pourra siéger au banc d’œuvre.

Tome 4 page 219. 11 mai 1867 nomination au conseil du trésorier et du président.

Tome 4 page 223. 9 juillet 1867 Démission de M. MEHAYE, ingénieur des Ponts et 
Chaussées. Décès de M. GUIBOURG.
Nomination de M. FREMONT. Installé page 225.

Tome 4 page 229. M. LAGNEAU est installé le 12 janvier 1868.

Tome 4 page 229. Décès de l’abbé MAGNE. Nomination de M. CHARTIER ancien maire , 
Installé le 3 mai 12868 page 235

Tome 4 page 243. Dimanche de Quasimodo 1869. Décès de M. DUFAY. Nomination de M. 
CRETENET. Installé le 2 mai 1869 page 245

Tome 5 page 12. 20 avril 1873. Décès de M. MERCIER. Nomination de M. PRUDHOMME

Tome 5 page 24. 12 avril 1874. Nomination du bureau.

Tome 5 page 33. 4 avril 1875. Démission de M. LAGNEAU et M. BOUCHEZ. Nomination 
de M. GUIBOURG, ancien sous-préfet.

Tome 5 page 56. 6 janvier 1878. Décès de M. d’ALDIN le 13 décembre 1877. Election de 
M. Jules de WARU, ancien sous inspecteur des forêts en retraite.

Tome 5 page 62. 20 avril 1879. renouvellement du bureau des marguilliers.

Tome 5 page 144. 4 janvier 1885. Décès deM. CRETENET. Nomination deM. GENSSE

Tome 5 page 164 17 avril 1887. Décès de M. FREMONT. Nomination de M. FAUTRAT
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Tome 5 page 175. 1er janvier 1888. M. Jules de WARU décédé, le colonel ROSE le remplace

NOMINATIONS

Tome 5 page 195. Juillet 1890. M. BERNIER décédé. M. VANTROYS nommé.

Tome 5 page 197. octobre 1890. M. CHARTIER décédé. Auguste CHARTIER, fils nommé.

Tome 5 page 200. 6 avril 1891. Décès du baron d’ANDREE. Proposition de M. 
MANGIN ou de M. GUIBOURG Robert. Monsieur l’archiprêtre fera les démarches... 
Création du poste de bibliothécaire : M. CHARTIER Auguste, accepte ce poste.

Tome 5 page 214. 11 février 1892. Décès de M. PRUDHOMME. Eloge funéraire. M. 
MOQUET est nommé et introduit au banc de l’œuvre le dimanche suivant.

Tome 5 page 218. 2 juin 1892. M. PETIT démissionne de la présidence. M. GENSSE élu.

Tome 5 page 240. 3 janvier 1894. Décédés Auguste CHARTIER et le colonel ROZE. 
Nomination de M. SAGNY et de M. André de WARU.
page 241. Révision des dates d’élection et de validité des mandats.

Tome 5 page 258. mai 1896. M. PETIT est décédé. Nomination de Georges de PARSEVAL

Tome 5 page 277. 20 janvier 1899. Départ de M.M. Paul et Robert GUIBOURG. 
Nomination de M.M. SAINTE BEUVE et DRIARD

Tome 5 page 334. 4 mai 1905. M. SAGNY est mort Le docteur ROUSSET assiste à la 
réunion. Sa nomination n’a pas été inscrite ...

Tome 5 pages 336 et 337. 27 novembre 1907. ( ?) . Démission de M. SAINTE BEUVE à 
cause de la loi de la séparation de l’église et de l’état. .. Il est officier ministériel... Regrets...

Tome 5 page 338. 7 décembre 1906...

Le conseil de fabrique, à la veille de voir disparaître les pouvoirs qui leur 
permettaient, sous le contrôle de l’autorité ecclésiastique, de gérer les ressources de 
l’église et d’assurer l’exécution des volontés de tous ceux qui avaient confié à la 
fabrique, en regard de sacrifices consentis, le soin de veiller à leurs intérêts spirituels, 

Proteste de son attachement très respectueux au Souverain Pontife et de son 
dévouement à toutes les décisions de l’autorité épiscopale.

Fait le 7 décembre 1906. signé

V GENSSE, DOURLENT, Georges de PARSEVAL, ROUSSET, DRIARD, L. FAUTRAT
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OFFICES RELIGIEUX CLASSES TARIFS QUETES

Tome 1 page 38. 14 avril 1800. Le profit des quêtes des offices était utilisé pour restaurer 
l’église. Désormais les dons en numéraire seront au profit des ministres du culte 
catholique... Les autres dons plus spécifiques resteront au profit des serviteurs de 
l’église : sacristain, chantres, etc et des travaux.

Tome 1 page 37 verso. 23septembre 1799. Fermeture de l’église.
27 novembre 1799. Réouverture de l’église.

Tome 1 page 39.1 mai 1800. Réouverture complète au culte catholique : autel, châsse, statues

Tome 1 page 119. 20 janvier 1812. Tarif pour les mariages (lere, 2eme, 3eme classe ). Ces droits 
sont indépendants de ceux attribués au célébrant, aux chantres, serpents, enfants de 
chœur, organistes, suisse, bedeau, sacristain, souffleur d’orgues, sonneur. Les chaises 
dépendent du fermier.

Tome 1 page 119 verso. 27 janvier 1811. Droit pour mettre une croix au cimetière : 6 ou 12 
ou 25 francs .

Faire des recherches dans les « Délibérations municipales ». registre n° D 1 
pages 248 et 249 aux archives de l'Oise de Sentis.

Long règlement de J 790 sur les travaux à faire pour aménager la cathédrale en 
nouvelle et unique paroisse , règlement de la paroisse, du personnel, les 

appointements, les sonneries, les cloches, etc.

Tome 2 pages 1 et 1 verso. 27 janvier 1812. Tarifs et classes des mariages et sépultures

Tome 2 pages 5 et 5 verso. 23 mars 1812. Cérémonial des offices : préséance, protocole etc, 
ordre de présentation de l’eau bénite de l’encens etc...

Tome 2 page 7. 22 novembre 1813. Droits de la sacristie. Défauts de paiement. Le sacristain 
sera tenu responsable des impayés, (mariages, baptêmes et sépultures.)

Tome 2 page 39 verso. 21 mai 1821. On achètera 100 aunes de tentures noires pour les 
maisons mortuaires, pour « faire tourner cet avantage au profit de la fabrique ».

Tome 2 page 50 verso. 22 mai 1826. Tarif des porteurs de défunts, (sépultures). 
Régularisation des obits dus depuis 1800.

Tome 2 page 88 verso à 89 verso. 13 février 1830. Nouveaux tarifs envoyés par Mgr 
l’Evêque. La part des ecclésiastiques est bien plus élevée et celle de la fabrique est 
diminuée... Tarifs de mariages, sépultures etc.

Tome 2 pages 95 verso et 96. 11 novembre 1830. Début de « l’annuel » de Mme AMELOT. 
Les deux services fondés à perpétuité auront lieu le 24 avril et le 24 octobre. Un 
service sera dit pour M. FROY, à régler par la fabrique ( c’est un prêtre décédé).
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OFFICES RELIGIEUX CLASSES TARIFS QUETES

Tome 2 page 98. 27 janvier 183.1. Le premier service pour Mme AMELOT a eu lieu. Il a 
coûté 30 francs. Pour l’avenir, il pourrait être moins solennel, disent curé et vicaire.

Tome 2 page 99. 1er mars 1831. On porte au budget 21 francs pour les deux services.

Tome 2 pages 136 verso à 138 verso. 7 juillet 1836. Très longs tarifs. Par ordonnance royale 
l’évêque de Beauvais fait rédiger un nouveau tarif pour tous les services, avec les 
classes, la part de la Fabrique et celle des officiers de la paroisse. Très complet.

Tome 3 pages 104 verso à 107. 31 janvier 1851. Nouveau règlement. Tentures pour 
enterrements, mariages, baptêmes etc.

Tome 4 page 63. 22/8/1858 quêtes le dimanche pour l’église.

Tome 4 pagel37 à 139. 20 août 1862. rappel de la bulle du pape en 1289 accordant un an et 
quarante jours d’indulgence à tous visiteurs de la cathédrale certains jours de l’année.

Tome 4 page 242. 3 janvier 1869. L’évêque interdit le binage ( deux messes par jour pour un 
prêtre), il sera demandé un prêtre de St Vincent pour dire une messe basse le 

dimanche à la cathédrale. On vote un budget annuel de 60 frs . Il y a 4 prêtres, 4 
messes basses à la cathédrale et une à la maison d’arrêt.

Tome 5 page 216. 3 avril 1892. Le nombre des bougies sur l’autel aux enterrements de 
Ie classe sera augmenté.

Tome 5 pages 237 et 238. 21 novembre 1893. Analyse du nouveau règlement des 
transports de corps adopté par COMPÏEGNE, qui peut être d’une classe différente 
de celle du service religieux, ce serait dommageable aux intérêts de la Fabrique.
Tentures

Tome 5 page 242. mars 1894. Lettre du vicaire général de Beauvais sur les pompes 
funèbi •es : « la Fabrique seule a le droit d’exécuter le transport des corps. Une 

Fabrique a toujours tord, quand elle abandonne un droit qui peut lui apporter des 
ressources. » On transmettra au maire ces observations...

Tome 5 page 268. 17 avril 1897. On reparle du transport de corps et des pompes funèbres. 
La loi de 1894 a modifié les choses.

Tome 5 page 269 7 mai 1898. Le nouvel archiprêtre DOURLENT achètera lui-même 
le pain, le vin et l’encens, sans passer par des intermédiaires.
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OFFICES RELIGIEUX CLASSES TARIFS QUETES

Tome 5 page 269. 7 mai 1898. Faire imprimer le tarif des enterrements, mariages dont les 
frais sont très difficiles à recouvrir.

Tome 5 page 286. 26 octobre 1900. Il y a 4.500 d’arriérés pour les services et enterrements 
Le trésorier est autorisé à présenter les notes .
page 286. 26 octobre 1900. Organisation des pompes funèbres en discussion.

Tome 5 page 291. 7 juin 1901. Services des pompes funèbres discutés longuement. 
Commission nommée. L’archiprêtre demande que le service des pauvres comprennent 
toujours la messe, dés maintenant, ce qui n’était pas le cas auparavant. Accord général.

Tome 5 page 292. 30 juin 1901.On veut un accord avec les pompes funèbres

Tome 5 page 294. 24 octobre 1901. On discute encore des pompes fünèbres.. On revient sur 
la décision antérieure....

Tome 5 page 295 et 296. 4 novembre 1901. Les pompes funèbres renoncent aux propositions. 
La Fabrique va continuer le transport de corps et cherche un loueur de voiture.

Tome 5 pages 296 et 297. 4 janvier 1902. Le transporteur PESSEGUES LIVRAGE fait 
affaire, tarif prévu pour un ou deux chevaux etc.. On reprend le tarif en usage 
Suit ici de la page 298 à 310 les tarifs des enterrements avec le nombre de chevaux, 
les tentures, galons, parquets etc.

Tome 5 pages 311 à 313. 10 février 1902. Long règlement. La Fabrique garde le privilège 
du transport du corps mais pas le monopole de décoration des chapelles. Ce sera gratuit 
pour les indigents et le clergé etc...

Tome 5 page 313. 12 mars 1902. Encore tarifs, avis du conseil municipal.

Tome 5 page 318. 27 novembre 1902. Les porteurs de corps réclament 2,25 frs. On reste à
2 frs. Discussion sur les enterrements des malades de l’hôpital. Discussion sur 
l’allocation à donner au prêtre et aux 3 enfants de chœur qui iront chercher le corps à 
l’extérieur. !

Tome 5 page 319. 6 février 1903. Le corbillard est défectueux. La Fabrique a le monopole 
des transports de corps. On utilisera le legs de FONTAINE de 3.000 frs pour ce service

Tome 5 page 323. 24 décembre 1903. 150 frs pour tenture blanche pour enterrement d’enfant

Tome 5 page 328. 15 février 1905. La loi du 28 décembre 1904 transfert aux mairies le 
monopole des transports de corps. La Fabrique vendra tout son matériel neuf, de moins 
d’un an à la ville pour le prix d’achat moins 2/15, soit 4.085 frs

Tome 5 page 332. 5 novembre 1905. La ville a « restitué » 4.215 frs à ce sujet. Qu’en faire ? 
Travaux à la maison vicariale et au calorifère, à la couverture de la cathédrale.
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ORGUES MUSIQUE CHANTRE SERPENT
« SERPENT » : Instrument à vent dont on se sert dans les église pour soutenir 

la voix de celui qui chante. Aussi : « Celui qui joue du serpent ».

Tome 1 Pages 45 verso et 46 23 octobre 1800. Création d’un poste de « serpent », pour 
accompagner le chantre. M M. GAUTIER et LAVOISIER, musiciens , seront 
serpents l’un ou l’autre à 60 francs par an.

Tome 1 page 52. 9 juin 1803. Vu l’arrêté du préfet le buffet d’orgue qui est encore à Saint 
VINCENT sera « restitué » à la cathédrale de Senlis. Longue description du 
transfert confié à M. CHEFDEVILE et PIGEAU.

Tome 1 page 56. 29 mai 1804. Pierre François Philippe LEFEVRE, facteur d’orgues de 
Verberie. Accord et convention pour 900 livres. Opération terminée dans un mois.

Tome 1 page 61 verso. 1er janvier 1804. M. LEFORT a démissionné le 9 octobre 1805. M. 
Paul GUIZELIN chantre et maître d’école à la paroisse de Villers St Frambourg est 
nommé. Ses fonctions de premier chantre : enseigner à lire, écrire et le « plein 
chant » aux enfants de chœur et veiller à leur bonne éducation... Il porte l’eau bénite 
aux fidèles une fois par semaine et peut recevoir les gratifications... Il peut partager 
la ville avec le second chantre, ou changer de coté chaque année... M. HERON est 
le deuxième chantre.

Tome 1 page 62 verso 1er juillet 1806. Démission de M. Paul GUIZELIN qui part habiter à 
Villers St Frambourg. Nomination de M. DELAMARE Pierre, premier chantre. Il 
décédera le 4 décembre 1832 et sera remplacé le 15 octobre 1832 par LEFORT.

Tome 1 pages 70 verso à 72. 9 juin 1808. Réception de l’orgue. Présence et procès verbal 
de deux organistes de Paris et de LECHOPIER et CHRISTOPHE, organistes de 
Senlis. Contrat d’entretien avec DALLETY de Paris pour deux visites par an.

Tome 2 page 9. 25 novembre 1814. Les organistes demandent une augmentation. Ce sont 
M.M. LECHOPIED et CHRISTOPHE. Ils auront 125 francs par an outre leurs 
attributions à charge de toucher l’orgue à tous les offices.

Tome 2 page 9 verso. 25 novembre 1814. Le souffleur d’orgue RENAUX est décédé. Son 
fils aîné le remplacera.

Tome 2 page 22. 10 mars 1817. A la demande des organistes, on ferme la porte de l’orgue du 
coté du clocher. Elle est condamnée. Ils ont une entrée exclusive.

Tome 2 pages 33 et 33 verso. 9 mars 1819. Augmentation des honoraires de 200 à 250 francs 
par an. Long arrêté : une seule visite annuelle du facteur d’orgues, entretien.
Le suisse devra rendre sa clé à M. le Curé.
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ORGUES MUSIQUE CHANTRE SERPENT

Tome 2 page 39. 6 août 1821. M. HERON est infirme. Après 50 ans d’activité, il arrête. Il est 
remplacé par LECLERC Pierre André et PERRONET Louis Médard pour 60 francs

Tome 2 page 42. 11 septembre 1822. HERON touchera 30 francs par an et la moitié du 
casuel

Tome 2 page 52. 26 juin 1826. PEYRONNET aura 120 francs par an. Il partage avec 
DELAMARE le produit de l’eau bénite. LECLERC devient honoraire, sans 
traitement.

Tome 2 page 52. 26 juin 1826. DELAMARE enseigne le plein chant aux enfants de chœur. 
Tous les trois mois : examen. S’ils ne progressent pas, DELAMARE partira.

Tome 2 page 55. 8 octobre 1826. Un candidat au poste de serpent : DESEQUELLE, oui, à 
l’essai.

Tome 2 page 57 verso. 13 mars 1827. M. LAVOISIER demande à reprendre son poste de 
serpent.

Tome 2 page 58 verso. Idem. 200 francs par an pour LABITTE HALLOT, serpent .

Tome 2 page 60 verso. 7 mai 1827. On écrit à M. DALLERY, le facteur d’orgues, qui ne 
vient plus faire le réglage annuel.

Tome 2 page 81.7 juillet 1828. DELAMARE, chantre demande un supplément pour le 
temps de l’Avent et du Carême. Accordé 12 francs.

Tome 2 page 83 verso. 18 juillet 1828. Négligence du souffleur d’orgues.

Tome 2 pages 85 verso et 86. 28 juillet 1829.En raison d’une affluence trop excessive aux 
orgues, nouveau règlement de l’accès et de l’usage ( six articles ).

Tome 2 page 97. 27 janvier 1831. Les organistes auront l’augmentation demandée, de 350 à 
400 francs par an, à condition qu’ils fassent eux-même l’accord des orgues.

Tome 2 page 103. 14 octobre 1832. DELAMARE, chantre est mis à la retraite. 160 francs de 
retraite. Règlement des droits à la retraite future. Jean Victor LEFORT 1er chantre à 
PUTEAUX le remplace. Cf le tarif.

Tome 2 page 106.1er octobre 1833. M. LABITTE, serpent, relieur et instituteur, 
démissionne, renonce à son traitement de 200 francs par an. Il pourra 
« emboucher ».

Tome 2 page 119 verso. 10 juin 1834. M. LABITTE demande à être réintégré dans ses 
fonctions et son salaire. Accordé.
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ORGUES MUSIQUE CHANTRE SERPENT

Tome 2 page 120 verso. 10 juin 1834. M. LEFORT, premier chantre, veut une 
augmentation. Accordée. ( Rôle du chantre sur les enfants de chœur)

Tome 3 page 18. 23 janvier 1839. Les organistes demandent des réparations et trois 
niveaux de jeux supplémentaires. Le conseil refuse, faute de fonds disponibles.

Tome 3 page 29 verso. 27 février 1840. L’organiste demande un contrôle. Le facteur 
d’orgues de Paris viendra.

Tome 3 page 32. 26 mars 1840. Devis de réparation de M. DAUBLAINE de Paris : 2.600 
francs. Travaux remis à l’année prochaine.

Tome 3 pages 37 verso et 38. 20 janvier 1841. 50 francs pour les organistes qui ont nettoyé la 
poussière...

Tome 3 page 53. 10 février 18943. Achat d’un orgue de chœur 5.200 francs, appelé aussi 
orgue d’accompagnement

Tome 3 page 56. 14 août 1843. Don d’une « basse » et de « serpents » pour accompagner le 
chantre et l’orgue.

Tome 3 page 56 verso, idem. Le souffleur d’orgue TERNIZIEN, cordonnier, soufflera le 
grand orgue, (40 frs/an), BRUNET soufflera le petit (20 frs/an).

Tome 3 page 63. 24 mai 1844. Renvoi de LABITTE fils, serpent et basse le 15 mai 1844, 
remplacé par Elie TATEBOT, jardinier 16 ans, qui chante ( 120 francs par an).

Tome 3 page 68. 30 juin 1845. BRUNET souffleur d’orgue ne peut plus. Remplacé par 
FERRET, concierge de M. de CLASTRE.

Tome 3 page 68 verso. M. VINCENT est professeur de chant.

Tome 3 page 69. 28 août 1845. Devis d’entretien de 2.600 à 10.050 francs. On fera à 300 
francs simplement un « relevage » et un nettoyage par M. BINET de Compiègne.

Tome 3 page 71. 17 novembre 1845. Relevage et nettoyage faits par BINET. Long exposé.

Tome 3 pages 73 verso et 74. 18 janvier 1846. Les travaux, payés, sont-ils bien faits ?

Tome 3 page 75 verso. 27 avril 1846. Décision de faire accorder les orgues par SUTER de 
Paris. FERRET souffleur d’orgue est remplacé par C...... journalier

Tome 3 pages 76 et 76 verso. 7 août 1846. Salaire de M. LECHOPIED qui « touche » le 
grand orgue. M. OLIVIERI « touche » le petit orgue.

ORGUES MUSIQUE CHANTRES SERPENTS
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ORGUES MUSIQUE CHANTRES SERPENTS

Tome 3 page 95. 16 avril 1849. Le chantre LEFORT est décédé. RIGAULT 1er chantre. 
BOUQUIN 2ème chantre. Tarif des chantres. RIGAULT ne devra pas fréquenter 
les cabarets...

Tome 3 page 101 verso. 8 avril 1850. Grands travaux aux deux orgues : 12 tuyaux en plus 
etc 475 francs. M. LECHOPIED organiste est décédé. M. VINCENT est nommé à sa 
place. M. FRITSCH a postulé. Protestant, il est refusé.

Tome 3 page 108. 31 janvier 1851. Addition de 12 tuyaux au grand orgue.

Tome 3 pages 129 verso et 130.5 novembre 1852. L’orgue nécessite des travaux 
considérables ( 6.000 francs). La soufflerie est à remplacer (Baron de NAVRY).

Tome 4 page 40 2/10/1857. M.TERNISIEN père, souffleur du grand orgue, est décédé, 
remplacé par PETIT, fendeur de bois à Senlis, pour 50 francs par an.

Tome 4 pages 46 à 48 22/1/1858 le transfert de St Vincent en 1803 a coûté 1338 1rs, les 
réparations depuis lors ... détail des frais ...Réparations nécessaires ... long bilan.

Tome 4 page 51 12/4/1858 vote de 1400 frs pour achat de 2 gros soufflets neufs. Un
devis est demandé pour d’autres travaux.
page 52/53. le souffleur PETIT a démissionné, il est remplacé par PREVOST 
cordonnier, rue du Puits Tiphaine à Senlis. Même traitement 50 frs.

Tome 4 page 73 17/12/1858 salaire des chantres augmenté sur leur demande : I er chantre 
RIGAULT 300 frs/ an , le 2 ème chantre H0UQU1N aura 300 frs, le 3 ème chantre 
Faneau ( ?) 200 frs, le 4 éme chantre Brimon aura 175 frs.

Tome 4 page 114. 23 novembre 1861 réparations urgentes à faire .. .pour 50.000 francs. 
Cet orgue « provenant de l’ancienne Abbaye St Vincent »... (erreur qui courait 
encore...)

Tome 4 page 132.20 août 1862. Devis d’un orgue neuf de 50 jeux, au lieu des 25 actuels : 
25.000 francs. On demande une étude sur 1° le nombre de jeux nécessaires, 2° la 
soufflerie, 3° le sommier, 4° le dessin du buffet, 5° le prix tout compris

Tome 4 page 136 15 novembre 1862. nouvelle étude pour devis. Il y a actuellement 35 jeux.

Tome 4 page 142 14 février 1863 tarif des chantres.

Tome 4 page 148 17 avril 1863 salaire du souffleur

Tome 4 pages 161 à 163. 1 lavril 1864. On quitte à regret M. STOCK facteur d’orgues de 
Paris qui demande plus de 120 francs par an pour accorder les orgues. On prend pour 
100 francs par an M. Vincent, de Senlis. En attendant un orgue neuf.
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ORGUES MUSIQUE CHANTRES SERPENTS

Tome 4 page 169 15 octobre 1864. M. Stock, réclame un plan d’une soufflerie neuve qu’il 
avait donné à M. le Curé qui promet de le rechercher. Il demande 40 francs pour le 
dernier accord des orgues de l’église, la fabrique paiera.

Tome 4 page 171 et 172. 12 novembre 1864. Le grand orgue sera réparé par BERTRAND 
de Mondidier pour 240 francs, y compris un clavier des pédales neuf, etr 60 francs 
pour M. Vincent qui refera la soufflerie. Etc...

Tome 4 page 196. 5 février 1866. M. Vincent demande une augmentation. On ne statue pas

Tome 4 page 199. 14 avril 1866. M. Vincent redemande une augmentation. Son emploi lui 
rapporte, au moins 1.550 frs/ an tant à lui qu’à sa fille. On ne l’augmentera donc pas.

Tome 4 page 204 è juillet 1866. On met de coté 5.000 francs pour avoir un orgue neuf.

Tome 4 page 245 Quasimodo. M. DUFAY lègue 2.000 pour la restauration du grand orgue.

Tome 4 page 252 1 janvier 1870. M. LABITTE, relieur, demande a être payé lorsqu’il joue 
de la contre basse aux enterrements.On refuse, l’ayant autorisé comme une faveur, 
il y a un an.

Tome 4 page 254 24 avril 1870. don Delafosse pour les orgues. Placement autorisé.

Tome 5 page 13 20 avril 1873. M. VINCENT organiste demande une augmentation pour lui 
et sa fille. Il voudrait lOOfrs pour chacun. Demande rejetée. Son acceptation 
provoquerait de semblables réclamations...

Tome 5 page 18. 6 janvier 1874. Les réparations coûteront 30.000 frs. On envisage une 
loterie pour compléter les fonds. ( logue étude sur l’état actuel de l’orgue.)

Tome 5 page 20. 12 mars 1874. La loterie est refusée par le préfet et le ministre des Cultes. 
On fera une souscription. L’abbé de MAINDREVILLE a un devis de Merklin pour 
36.000 frs. Inauguration prévue Pentecôte 1875.

Tome 5 page 36. 4 juillet 1875. Retard aux travaux de l’orgue.. Placer les fonds

Tome 5 page 37et 38. 19 novembre 1875. Travaux terminés pour le 16 décembre. L’abbé de 
MAINDREVILLE s’est rendu à LYON pour tester l’appareil. Inauguration prévue 
le 2 décembre 1875. Longue préparation. Traitement des souffleurs.

Tome 5 page 4L 19 novembre 1875. M. MERKLIN demande son règlement.

Tome 5 page 43. 13 mars 1876. Versement à M. MERKLIN. On ne lui doit plus que 10.000 f 
On vendra les deux actions DELAFOSSE pour éteindre cette dette.

Tome 5 page 45. 13 mars 1876. Assurances pour le grand orgue, à l’Abeille.
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ORGUES. MUSIQUE. CHANTRES. SOUFFLEUR

Tome 5 page 79. 19 octobre 1880 M. VINCENT, organiste du petit orgue, démissionne.

Tome 5 page 81. 2 janvier 1881. Melle VINCENT, organiste du grand orgue, demande une 
augmentation de 300 à 400 frs par an. Accordée.

Tome 5 page 81 et 82. 2 janvierl881. Allocation au maître de maîtrise de 150 frs pour 1880.

Tome 5 page 131 à 135. 2 octobre 1883. M. POIX, organiste veut des modifications à 
L’orgue de chœur. Longues explications. Il demande un double clavier à main et un 
Bon clavier à pédales séparées...

Tome 5 page 173.2 octobre 1887. L’ancien chantre M. FAUCON aura une retraite de 125 frs. 
Le nouveau chantre recevra 600 frs. Avec le casuel, 300 à 400 , ce fera l.OOOfrs/ an.

Tome 5 page 175. 1er janvier 1888. Le souffleur demande une augmentation. Refus.

Tome 5 page 191. 10 janvier 1890. M. O.POIX, maître de Chapelle, propose de consacrer 
plus de temps à la maîtrise. D’accord mais sans supplément d’honoraire.
« La subvention accordée est suffisante ».

Tome 5 page 199. 16 février 1891. L’assurance des orgues passe au nom de Auguste 
CHARTIER , qui succède à son père au conseil.

Tome 5 page 216. 3 avril 1892. refaire la porte à l’entrée des orgues. Elle est dangereuse.

Tome 5 page 246. 22 mai 1894. travaux à la soufflerie. Les orgues devront être jouées plus 
souvent. On en parle à Melle VINCENT organiste.

Tome 5 page 254. 4 août 1895. la foudre à fait de gros dégâts. M. MERKLIN a un devis de 
1.100 frs. L’assurance l’Abeille finit par accepter de payer. M. MERKLN conseille en 
outre d’autres travaux., soufflerie, machine pneumatique au clavier positif 1.000 frs. 
L’abbé de MAINDREVILLE approuve. Accordé.

Tome 5 page 268. 17 avril 1897. Le vieux chantre RIQUET cessera ses fonctions. Il aura 
300 frs de retraite par an et une place dans le chœur, comme chantre honoraire.

Tome 5 page 274. 2 octobre 1898. Le souffleur d’orgue M. DELPORTE demande une 
augmentation, accordée de 175 à 200 frs par an, le nombre de dimanche ayant 
augmenté.

Tome 5 pages 294 et 295. 24 octobre 1901. M. POIX maître de chapelle n’a pas de résultat 
avec la maîtrise. Un avertissement.

Tome 5 page 336. 6 août 1906. faire réparation au conduit de la soufflerie des orgues.

Pour les orgues, voir aussi P article très complet paru dans le bulletin 
du Comité Archéologique de Senlis en 1875, pages 75 à 86, par P. de 
MAINDREVILLE.
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Sur l’abbé de MAINDREVILLE, cf souvenirs de Mme DUMONT de 
MONROY, les châtelains des environs de Senlis, sur le château de 
Antilly Betz

Mr Adrien de Maindreville était le frère aîné de l’abbé Pierre de Maindreville qui 
était très gros et mourut dans la cinquantaine lorsqu’il était curé de St Antoine de 
Compiègne. Celui-ci était très doué pour les lettres et les arts ; il aimait faire des mots 
d’esprit, écrivait des comédies sous le nom de Hector Lavaganne et faisait de jolies 
peintures ; il peignait à l’huile des paysages sur des galets plats ramassés dans les 
rivières de Mons, dont nous avons un spécimen à la maison car il était très lié avec 
mes grands-parents Turquet de la Boisserie.

(C'est lui qui était vicaire à SENLIS en 1875 ?).

Celui-ci n’a rien à voir avec Roger de MAINDREVILLE, évoqué me de Flageards à 
SENLIS, sur un portail offert par son père Léon de MAINDREVILLE, châtelain 
d’Aramont, maire de VERBERIE avant la guerre de 1914. Roger de M. est mort de la 
scarlatine en 1914 alors qu’il était élève au collège Saint Vincent.

Léon de MAINDREVILLE est un neveu de Adrien de M. et de son frère l’abbé Pierre 
de M.
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PRESBYTERE

( Il s'agit ici du presbytère de M. l’Archiprêtre, 3 place Notre Dame. Voir aussi le 
chapitre des « maisons vicariales » ).

Tome 2 page 70 verso. 2 juillet 1827. Le presbytère sera vendu par adjudication le 4 juillet 
1827. Très longue discussion et débat pour l’acquisition, par M. PICQUERY pour la 
Fabrique, qui sera remboursée par la Ville, qui doit loger le curé.

Tome 2 pages 76 et 76 verso. 28 juillet 1827. Accord de la ville pour payer 10.000 francs. Le 
presbytère appartiendra à la Fabrique ... , la Ville ne versera plus l’indemnité de 
logement de 300 francs au curé, ni son traitement de 200 francs. Détails des 
paiements. 1er versement en 1832

Tome 2 page77. 28 novembre 1827. Le conseil autorise la Fabrique à emprunter 4.000 francs 
jusqu’en 1832. Elle avait 4.000 francs d’avance.

Tome 2 pages 78 à 79.. idem. Nouvelle rédaction de la délibération à la demande de 
l’évêque

Tome 2 page 79 verso. 30 décembre 1827. accord de l’évêque le 15 décembre 1827. etc

Ces tractations très difficiles ont duré jusqu ’à l'été 1828, après intervention du 
préfet de l’Oise. Voir le dossier de cette acquisition aux archives du presbytère.. 
Le presbytère appartiendra finalement à la ville.
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RELIQUAIRES CHASSES

Tome 1 page 39 verso. 1 avril 1800. La Châsse de Saint RIEUL est replacée dans l’endroit
« à ce destiné ».

Tome 1 page 73 à 91. Etude de BOITEL, écrite en!809. Reconstitution des
« authenticités » des reliques de Saint RIEUL. Cette étude est reproduite, très 
complète, par ailleurs.

Tome 1 page 100. 19 juin 1809. Procès verbal de l’ouverture de la châsse de Saint RIEUL.

Tome 1 pages 102 verso à 105. 2 juillet 1809. Copie des procès verbaux de l’abbé 
BARATON, présent en 1795 et 1796. (texte reproduit par ailleurs).

Tome 1 page 108 verso. Copie des procès verbaux de 1130 et de 1495, recopiés par l’abbé 
BARATON.

Tome 2 page 2 verso. 19 juin 1809. Copie du procès verbal de 1809 cfTome 1 page 100. 
Ouverture de la châsse, prélèvement de trois fragments, ce reliquaire est un don des 
paroissiens. Poids et prix (281 francs).

Tome 2 page 3 1/8/1856. Description des diverses reliques du reliquaire décrit ci-dessus . 
Fin du 3 ème et du 4 ème procès verbal.

Tome 2 page 37 verso. 26 octobre 1820. Le curé a présenté deux reliquaires avec ossements 
de Saint PIERRE et de Saint FRANÇOIS de SALES, offerts par M. HERVE, 
ancien curé de la paroisse Saint Pierre.

Tome 2 page 37 verso. 26 octobre 1820. On vend des concessions au cimetière. Les sommes 
seront employées aux frais d’exhumations des reliques des saints et à la confection de 
nouvelles châsses, (déjà en 1820 ?)

Tome 3 page 4 verso. 14 novembre 1836. La châsse de Saint RIEUL est placée dans la 
carolle, au dessus de l’autel. Projet de modification du fond de l’abside...

Tome 3 page 87 verso. 11 février 1848. déplacement de l’autel « qui formait autrefois le 
dessous de la châsse de Saint RIEUL ».

Tome 3 pages 136 verso et 137. 22 avril 1853. Suppression d’un banc dans une ancienne 
petite chapelle, la dernière à droite de celles autour du chœur ( la chapelle de Saint 
Louis ? ou la chapelle Saint Frambourg ?) et mise à la place d’un petit autel pour y 
placer un reliquaire neuf qui contiendrait toutes les reliques de SENLIS, moins celles 
de Saint RIEUL renfermées dans une châsse particulière, au dessus du maître-autel. 
Sous la surveillance de VERDIER architecte du gouvernement
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RELIQUAIRES CHASSES

Tome 3 page 146. 16 décembre. 1853. Plans de l’autel et de la châsse de M. VERDIER, 
châsse devant renfermer les Reliques « qui sont à la sacristie ».

Tome 3 page 159 et 159 verso.23 octobre 1854. Lettre de Mgr GIGNOUX du 20 octobre 
1854 autorisant l’ouverture et l’inventaire des 4 petites châsses...
Du 20 octobre 1854, commission de Mgr GIGNOUX pour aller déterrer les reliques 
du cimetière.

Tome 3 page 161 verso. 22 janvier 1855.M. DERNIER et TURQUET se sont occupés les 27, 
28, 29 octobre 1854 de l’exhumation des reliques qui étaient au cimetière depuis 1793

Tome 3 page 162 à 169. 22 janvier 1855. Exhumation faite. L’évêque est satisfait. Lettre du 
22 décembre 1854 à ce sujet... prévoir une translation en grande pompe... 
Procès verbal d’exhumation des Reliques, (très important) Projet de nouvelle 
châsse.
Pages 162 verso et 163. projet d’autels pour mettre ces reliques et les autres..., à 
droite et à gauche dans la chapelle de la Vierge... (très important).

Tome 3 page 175 verso. 26 novembre 1855. Réception d’une châsse octogonale... de 
QUESNARD dessinée par VERDIER. Elle recevra les reliques des quatre châsses 
antérieures (p. 163), ne venant pas du cimetière. Coût 1.327 francs au lieu de 
700.... Longue discussion page 176.

Tome 3 page 176 verso. 26 novembre 1855. Réception de l’autel de Saint RIEUL, à gauche 
de l’autel de la Vierge, 1.200 francs, destiné aux reliques du cimetière.

Tome 3 page 180. 6 février 1856. Achat de velours rouge pour l’intérieur de l’autel de la 
chapelle Saint RIEUL qu’on appellera « la chapelle des reliques ».

Tome 3 page 186 verso 1 août 1856. Modification du tarif des chaises pour la cérémonie

Tome 3 pages 187 à 190 verso et Tome 4 pages 3 à 14 :
Copie des quatre procès verbaux des translations des quatre châsses dans une 
seule, octogonale, datés du 24 octobre 1854. Très longue et intéressante description 
des reliques diverses.

Tome 5 page 95. 2 octobre 1881. Le reliquaire placé sur l’autel de St FRAMBOURG 
masque le magnifique vitrail sus-jacent. Le prix du support du reliquaire et la pose 
coûteront 200 frs.

Tome 5 page 211. 1 juillet 1891. Il restera encore à pourvoir à la dépense provenant de 
l’établissement du reliquaire et des peintures faites dans la chapelle du Sacré Cœur.

Tome 5 page 277. 20 janvier 1899. L’archiprêtre DOURLENT déclare que des reliques sont 
éparses dans la cathédrale. Il faut les réunir en un seul reliquaire. Approbation Devis.

Tome 5 page 280. 17 janvier 1899. Crédit de 76 frs pour la réfection du terrain ayant 
contenu les reliques.
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SACRISTIE

Tome 2 page 134. 29 février 1836. Travaux exécutés avec aussi une petite sacristie pour les 
enfants de chœur. On fera boiser la chapelle Saint Rieul et celle des fonts 
baptismaux, destinée aux frères des écoles chrétiennes.

Tome 4 page 131 .20 août 1862 projet de faire une grande sacristie dans les bâtiments du 
Chapitre, 2.000 francs pour plancher et boiseries.

également, intention de supprimer la petite sacristie au pied au bas de l’escalier 
de la sacristie actuelle ( ?).

- la chapelle des frères et les fonts baptismaux, se trouveront dans le passage pour 
aller à la grande sacristie et seront supprimés

Tome 4 page 142. 14 février 1863 M. le curé a fait faire deux nouvelles sacristies, l’une 
pour le clergé, l’autre pour les officiers de l’église, dans les bâtiments du chapitre 
( il s'agit vraisemblablement de la grande sacristie dans l'ancienne salle du chapitre)

Tome 4 page 226 octobre 1867 On poursuit l’inventaire du mobilier de la sacristie

TomeS page 25. 12avril l874. ornement de Ie classe : budget : 3.000 francs.

Tome 5 page 34. 4 avril 1875. budget 1875 : acquisition d’un ornement 5.500 francs !

Tome 5 page 97. 2 octobre 1881. Armoire à faire dans la sacristie pour mettre les livres.

Tome 5 page 106. 16 avril 1882. traitement des enfants de chœur : 100 francs/ an.

Tome 5 page 128. 1er juillet 1883. achat de tentures blanches pour certains enterrements

Tome 5 page 216. 3 avril 1892. achat d’un drap blanc pour les enterrements..
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SACRISTAIN BEDEAU SUISSE

Tome 1 page 38. 1er mai 1800. Le sieur COLLET est bedeau. 300 francs par an. 
Traitement d’enfant de chœur : 36 francs par an.

Tome 1 page 54 verso. 23 octobre 1803. Charles PETEL, sacristain depuis plusieurs années 
est décédé. Il est remplacé par l’abbé Louis LECLERC, prêtre, ancien chanoine de la 
cathédrale. Il touchera 60 livres par an . Il pourra se faire suppléer par Jean François 
GILQUIN, son neveu, sans augmentation de traitement... Il sera fait un inventaire le 
plus tôt possible.

Tome 1 page 66 5 octobre 1807. Tarif des officiers de l’église pour les offices.

Tome 1 page 101 verso. 2 juillet 1809. Le conseil renvoie M. LAMY, suisse et sonneur dont 
on a eu à se plaindre. Il rend son uniforme et hallebarde, baudrier, épée, canne etc. Il 
quittera son logement dans le clocher... Il a obtempéré. CAMIN, ancien militaire, 
de Paris, est nommé. Il sera habillé de neuf, tel que sont les suisses des paroisses de 
Paris... On fait arranger le logement du clocher de manière convenable... en 
payant l’auberge le temps des travaux.

Tome 2 page 8 verso. 25 novembre 1814. Le sacristain GILQUIN est paralysé : il a 60 
francs par an de retraite. L’abbé LEMPEREUR est nommé sacristain pour 200 
francs par an. II veut avoir un sous sacristain. Ce sera DEVAUX, le bedeau, pour 
100 francs par an. Le remplaçant du bedeau sera PASQUIER, pour 60 francs par an.

Tome 2 pages 14 verso à 16 verso. 22 juillet 1816. Démission de l’abbé LEMPEREUR, 
remplacé par LAVOISIER, très honorable, pour 125 francs par an + 25 francs pour le 
soin de la bibliothèque. Il était « serpent » avec GILQUIN.
Long exposé des fonctions de sacristain ( 20 articles) Un inventaire est fait...

Tome 2 page 18. 5 août 1816. DEVEAUX voulait redevenir bedeau, mais accepte de devenir 
sous-sacristain pour 100 francs par an + 25 francs pour l’entretien et le balayage de 
la bibliothèque + 50 francs pour les deux années qu’il a assurées à la bibliothèque. 
PAQUIER reste bedeau aux gages de 60 francs par an.

Partage des émoluments des offices entre sacristain, bedeau etc. Droit d’entrée dans 
la tribune du chœur. Les enfants du peuple y font du bruit ... Nouveau règlement, au 
profit de la Fabrique.

Tome 2 page 20 verso. 29 janvier 1817. Nécessité de créer un poste de « JURÉ CRIEUR », 
demandé par la mairie. Il fournirait les tentures noires pour les maisons mortuaires. Le 
sieur CAMIN est suggéré.

Tome 2 page 22. 14 avril 1817. CAMIN qui est suisse, sera cette année seulement habillé aux 
frais de la Fabrique. L’année 1818 et les suivantes, il aura 120 francs par an.
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SACRISTAIN BEDEAU SUISSE

Tome 2 page 24. 6 novembre 1817. Les cierges remis aux enfants de chœur de St LAZARE 
pour un enterrement ne doivent pas être repris par le sacristain.

Tome 2 page 24 bis 6 novembre 1817. Plaintes contre la conduite du suisse. Il fait des 
dettes, a emprunté 100 francs, fait faire des travaux non commandés etc. Le maire 
demande son renvoi. Le curé se charge de dresser un règlement.

Tome 2 pages 25 à 27. 27 janvier 1818, suite à la réunion du 6 novembre 1817. Très long 
règlement des devoirs et activités, tarifs du suisse.

Tome 2 pages 28 à 29 verso. 7 août 1818. cf Trésorier. Economie de vin et d’huile...

Tome 2 page 30. 2 septembre 1818. Contestation de M. le curé DANIEL.

Tome 2 page 30 verso. 7 septembre 1818. Annulation de cet arrêté. On limite l’achat de vin à 
300 francs par le premier sacristain, qui fera déguster le curé avant chaque achat.

Tome 2 page 31.3 novembre 1818. Fin des quinquets... Tout est confié au sacristain et non 
au suisse, signé LAVOISIER sacristain, le 14 décembre 1818 (page 31 verso).

Tome 2 pages 35 et 35 verso. 3 janvier 1820. Fin de l’abonnement du sacristain pour le vin. 
C’est le curé qui l’achètera. Fin du réverbère et du dernier quinquet. C’est M. 
DECAYE qui sera responsable de la bibliothèque du chapitre et du balayage. Le 
sacristain et son aide perdent cette charge et donnent les clés. Placards.
Idem. Le suisse entretiendra les cordes et les fournira. Il recevra 40 francs par an 
pour les cordes et pour le saindoux.

Tome 2 page 37 27 septembre 1820. GILQUIN ancien sacristain touche 60 francs par an de 
retraite. Il est dans « un état d’aisance au dessus de sa retraite ». Elle est donc 
supprimée. Idem. Le suisse CAMIN sera tenu de payer toutes ses impositions.

Tome 2 page 38. 28 avril 1821. CAMIN, suisse et sonneur, donne sa démission. Acceptée.

Tome 2 page 39. 21 mai 1821. Départ de CAMIN. Inventaire. Il rend les clés. 
BOQUET est nommé Suisse et Sonneur. C’est le menuisier.

Tome 2 page39 verso. On fera l’acquisition d’une épée argentée et d’une épaulette d’argent 
pour le suisse.

Tome 2 pages 40 à 41 verso. Très long règlement du poste de suisse et de sonneur, avec 
tarifs. Plus précis et plus général que celui de 1818.

Tome 2 page 62 verso. 26 mai 1827. Réclamation de BOQUET suisse qui veut 12 francs 
pour avoir monté le cénotaphe du 21 janvier 1827. Accordé !

Tome 2 page 99. 1er mars 1831. Le bois et l’huile pour la sacristie seront déposés au 
presbytère.
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SACRISTAIN BEDEAU SUISSE

Tome 2 page 100. 30 septembre 1831. Les enfants de chœur ne sont pas assez payés : de huit 
enfants de chœur, ils passeront à six, pour le même prix global !

Tome 2 page 100 verso. 30 Septembre 1831. Le sacristain LAVOISIER, en état d’infirmité, 
est mis à la retraite. On lui laisse son traitement. Il reste serpent de la paroisse. 
On nomme Honoré HINARD sacristain pour 150 francs.

Tome 2 page 100 verso. 17janvl832. TERNISIEN, distributeur de pain béni, demande 3 
francs d’augmentation. Il aura 9 francs par an. Réduction des cierges de l’autel.

Tome 2 page 101 verso. 5 mars 1832. Le sacristain demande les grattures, coulures et 
bouts de cierge. Refus du conseil, selon l’avis du 3 mai 1827

Tome 2 page 102. 5 juillet 1832. drap mortuaire.

Tome 2 page 104. 28 mai 1832. Le pain béni ne sera distribué que dimanche et fêtes pour six 
francs, à Noël.

Tome 2 page 107. 30 octobre 1833. HINARD et LEFORT chantres, demandent une 
augmentation. Accordée, mais on les engage à redoubler de zèle.

Tome 2 page 110. 20 janvier 1834. BOQUET menuisier fera une armoire placard au dessus 
du chapier et de la porte d ‘entrée.

Tome 2 page 129 verso. 16 juin 1835. Le tailleur SCHMIT demande deux francs pour 
l’entretien des cordes du puits Notre Dame. Le sieur BOQUET demande un 
délai.

Tome 2 page 134 et 135. 29 février et 31 mars 1836. Achat d’un baudrier en argent pour le 
suisse. Il pourra garder son ancien baudrier, en abandonnant au chapitre 
l’aiguillette et l’épaulette, qu’il a achetées lui-même.

Tome 3 page 10. 17 novembre 1837. Le curé a fait faire un moule et le sacristain HINARD 
fond la cire des cierges pour 25 centimes chaque livre.

Tome 3 page 95 verso. 16 avril 1839. Maître de cérémonie des enfants de chœur : 
MAROUX, menuisier.

Tome 3 pages 20 verso à 21 verso. 29 avril 1839. Projet de séparer le logement du suisse et 
sonneur de cloches, de l’église à cause du bruit et des allées et venues qu’il 
engendre. Il est maître menuisier, il a femme et enfants... On fera une porte 
extérieure à l’escalier du clocher. On fera un cloison entre son logement et les 
tribunes... (très curieux)
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SACRISTAIN BEDEAU SUISSE

Tome 3 pages 26 verso et 27. 11 décembre 1839. Les travaux sont faits. Cloison intérieure 
avec œil de bœuf dans la chambre du suisse pour surveiller les voleurs dans la 
cathédrale... Porte extérieure pour le logement du suisse sonneur BOQUET.

Tome 3 page 27 verso. 14 février 1840. Démission de BOQUET à compter du 6 mars 1840. 
Nomination de DAVID comme sonneur.

Tome 3 page 30. 27 février 1840. Nomination de Joseph SAUVAGE comme suisse.

Tome 3 pages 30 à 32. 6 mars 1840. Le suisse BOQUET est parti. Il a déménagé du clocher 
et laissé le clocher en bon état. Il rend ses affaires de suisse. Longue 
description de ses objets.

Tome 3 page 34. 15 mai 1840. Le sonneur et le suisse donnent satisfaction. Ils sont 
reconduits pour trois mois à compter du 1er juin.

Tome 3 page 34 verso. 15 mai 1840. Don à la Fabrique d’une épée pour le suisse par Mme 
de MAISON ROUGE et d’une paire de bas de soie blanche presque neuve pour 
le suisse (par M. BLACHE), et d’un chapeau.

Tome 3 page 35. 27 juin 1840. Achat de deux hallebardes pour le suisse, une pour les 
enterrements et l’autre pour les offices de 1’ église.

Tome 3 page 35 verso. 27 juin 1840. Le logement du sonneur sera détruit par la ville.

Tome 3 page 39 verso. 23 avril 1840. Suisse changé. M. VIOLET prend la place de 
SAUVAGE.

Tome 3 page 43. 11 avril 1842. M. LEFOETY, de la rue de la Fromagerie, appelé 
FIORATTY ou LE FIORATTY allumeur de réverbères, demande à continuer à 
fendre et scier le bois de l’église. Il avait été choisi il y a trois ans par HINARD 
sacristain à l’époque, qui ne pouvait plus le faire. A partir du 1er janvier 1843, ce 
sera DAVID le sonneur qui sciera le bois. ( En 1852, LEFORESTI sera sonneur 
adjoint avec son fils, ils sont alors menuisiers).

Tome 3 page 58 verso. 26 janvier 1844. Salaires de tout le personnel.

Tome 3 pages 60 et 60 verso. 12 avril 1844. Contrairement au règlement, TRIBOULET 
bedeau et VIOLET le suisse sont allés au cabaret Porte de Creil, ont bu du vin 
le lundi saint... TRIBOULET ne recommencera plus... On lui pardonne mais on 
retire 10 francs de son salaire. VIOLET, suisse et menuisier ne promet pas de 
s’arrêter. Il sera remplacé. Il demande le remboursement des frais qu’il a fait à son 
chapeau... On refuse.

Tome 3 page 99 verso. 15 février 1850. Réprimande au sonneur DAVID, pour s’être battu.
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SACRISTAIN BEDEAU SUISSE

Tome 3 page 117. 20 janvierl852. Suppression du poste deMAROUX, maître de cérémonies

Tome 3 pages 121 verso à 124. 2 juillet 1852. Long règlement des Sonneurs. Nouveaux tarifs.
Démission de DAVID qui ne veut pas du nouveau règlement du 14 novembre 
1851. On nomme pour maître sonneur PAQUET père, cordonnier, et comme 
adjoints PAQUET fils, LE FORASTI père et fils. Tarifs des baptêmes à régler 
au sacristain qui reverse au sonneur. ( cf aussi fiche : Cloches ).

Tome 3 page 177. 26 novembre 1855. Matériel affecté au suisse : deux paires de bons 
souliers, des jarretières, une épaulette, un baudrier et son aiguillette , la canne en 
jonc avec pomme et chaîne en argent...
VIOLET a été suisse du 5 avril 1841 au 1er août 1855.
RICHARD du 1er octobre 1855 au... ( salaire 200 francs par an. Matériel neuf. Pour 
710 francs de marchandise).

Tome 4 page 17 bis. 3 octobre 1856. chapeau du bedeau et habit 59 frs

Tome 4 page 133. 20 août 1862. le sacristain demande une augmentation , justifiée par ses 
occupations plus nombreuses, sa grande famille, l’augmentation du coût de la vie et 
son ancienneté (depuis 1831 !) .11 aura 200 francs par an.

Tome 4 page 152 21 octobre 1863. salaire augmenté de 25 frs/an pour le suisse et le bedeau 
et 50 pour les Chantres.

Tome 4 page 172 12 novembre 1864 M. TRIBOULET, bedeau, demande un chapeau neuf. 
M. MARGE est désigné pour s’assurer que le chapeau est bien usé...

Tome 4 page 177 et 178 6 mai 1865 Nouveau costume pour le suisse. Devis de 100 frs. 
L’abbé LEBRUN a changé la couleur du drap et mis plus de galons. Le prix est de 
212 frs ! On désigne M. BERNIER pour procéder à une vérification

Tome 4 page 186 5 juin 1865. Mémoire sur la confection du nouvel habit !
Vus la surface du drap du nouvel habit, la longueur des galons, le prix de la doublure, 
le nombre des boutons etc etc, l’habit ne devrait pas coûter plus de 155 francs et non 
212,90. Que faire ? Finalement on réglera le sieur COMBES tailleur et on ne le fera 
plus travailler.

Tome 4 page 197. 5 février 1866. Le suisse demande encore un chapeau neuf. Il n’est pas 
pris de décision à cet égard...

Tome 4 page 198. 14 avril 1866. Il est reparlé du mauvais état du chapeau du suisse. Il est 
répondu que la dépense incombe au bureau des marguilliers...

Tome 4 page 200. 14 avril 1866. Les employés de l’église ne remplissent pas leurs 
obligations. M. le baron d’ANDREE est chargé de les surveiller
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SACRISTAIN BEDEAU SUISSE

Tome 5 page 79. 19 octobre 1880. M. HINARD, sacristain, ne peut plus sonner les messes 
basses et demande à la fabrique de le faire faire à ses propres frais. Refus.

Tome 5 page 175. 1er janvier 1888. Le bedeau sollicite une augmentation . Refus. Il a 175 fs

Tome 5 page 198. 16 février 1891. Proposition faite par M. FONTAINE ( est-ce le 
sacristain ?) de nettoyer 4 fois par les tribunes et les terrasses, pour 50 frs/an. Accord, 
mais deux membres du conseil veilleront à ce que ce soit convenablement exécuté...

Tome 5 page 218. 2 juin 1892. Crédit de 400 frs pour un habit et deux capotes pour le 
bedeau et le suisse.

Tome 5 page 262. 27 novembre 1896. Le sacristain a un surcroît de travail à cause du 
déplacement des bancs pour les mariages... Le conseil réserve cette question pour plus 
tard

Note : un HINARD est sacristain en 1815 ( Tome 2, page 100 ).

« « en 1837 ( Tome 3 page 10).

« « en 1865 ( Tome 4 page 193 ).

« « en 1880 ( Tome 5 page 79 ).

Puis une Melle HINARD sera chaisière...
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STATUES

Tome 3 page 74. 19 janvier 1846. Statues de Saint RIEUL, de l’évêque qui lui a succédé 
(Saint LIEVAIN ? ) et de Saint LOUIS, offertes par M. DULAC qui les a trouvées 
dans son jardin.

Tome 3 page 87 verso. 11 février 1848. M. BRUSLE a fait peindre les trois statues de St 
RIEUL, de Saint LOUIS et Saint LIEVAIN trouvées par M. DULAC, pour 120 frcs.

Tome 3 page 88 verso. 11 février 1848. Déplacement de statues après l’installation de la 
nouvelle chapelle de la Vierge : St RIEUL, St LIEVAIN et St LOUIS sus nommées. 
St RIEUL et St AUGUSTIN en bois dans le chœur.

Tome 4 page 45 22 janvier 1858. restauration des statues de St LOUIS (couronne),
St GERVAIS, St LEVAIN . A la place de St LEVAIN qui était dans la chapelle 
de la Vierge, on a mis St GERVAIS.

Tome 4 page 73 29/11/1858 Statue de la Vierge en marbre blanc sur l’autel de la Vierge.
La grande statue derrière le maître autel ...

Tome 5 page 86. 29 mars 1881. Un malfaiteur a brisé trois statues : St RIEUL , irréparable 
St LIEVAIN et St LOUIS.. Procès verbal. Prévoir restauration avec M. 
GOGÜELET.

Tome 5 page 97. 2 octobre 1881. la magnifique statue de St RIEUL, pour remplacer celle 
qui est détruite, coûtera non pas 1.000 frs, mais 1.200 frs. Accordé.

Tome 5 page 124. 1er avril 1883. le conseil vote 1.700 frs pour une statue de Ste 
PROTHAISE.sur le budget 1884.So
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TABLEAUX
Tome 1 page 39 verso. Avril 1800. 28 germinal an 8.. .Don des héritiers ROZE de deux 

tableaux : Saint DENIS et Sainte CATHERINE., sans cadre, achetés lors de la vente 
des biens de l’église.
Les cadres, qui étaient chez la veuve JOURDAIN, ont été rapportés.

Tome 1 page 46. 23 octobre 1800. Messe en l’honneur de M. ROZE qui avait acheté et donné 
les tableaux ;

Tome 1 page 118 verso. 21 janvier 1812. Don deM. VANLOO d’un tableau de son père 
Saint ROCH. Remerciements.

Tome 1 page 119. 27 janvier 1812. Don de M. BROISSE d’un tableau de Saint JEROME, 
acheté par M. BROISSE à l’ancien couvent de la Présentation. Remerciements.

Tome 2 page 1. 27 janvier 1812. répétition de la fin du tome 1. Même chose. Don du tableau 
de VANLOO , Saint ROCH, Don du tableau de Saint GREGOIRE, raturé sur Saint 
JEROME...

Tome 3 page 3.11 novembre 1836. Mr de MALEZIEU propose de faire restaurer à ses frais 
des tableaux de la cathédrale, la Dédicace de SALOMON etc...

Tome 3 page 78 verso. 22 février 1847. Don de l’abbé DEGERESME à son décès le 31 
décembre 1846 du tableau : La Résurrection de LAZARE.

Tome 3 pages 95 verso à 97 verso. 17 avril 1848. M. le curé DECAYE fait faire à ses frais la 
RESTAURATION des tableaux par RIGUELLE, peintre à Paris . Sont décrits Vingt 
tableaux de la cathédrale avec leur origine et leur auteur. ( Inventaire très 
intéressant et très important).

Tome 4 page 62 20 août 1858 . Les 2 tableaux placés contre les premiers piliers du chœur 
seront ôtés et placés ailleurs.

Tome 4 page 114 23 novembre 1861 achat d’un cadre pour le tableau du Christ et la 
Samaritaine, offert par l’Empereur.

Tome 4 page 95. 14 avril 1860 Thomas COUTURE promet un tableau religieux, peint à 
l’huile

Tome 4 page 119 120 17 février 1861 tableau de Thomas COUTURE pas encore fait...

Ce tableau sera fait, c 'est le grand tableau de Saint R1EUL représenté sous les traits 
de 1 ‘abbé LEMAIRE, curé de la cathédrale, mort en 1867, à 47 ans. Tableau 

aujourd’hui dans le grand escalier de l’ancien évêché.

So
cié

té
 d

'H
ist

oi
re

 et
 d

'A
rc

hé
ol

og
ie 

de
 S

en
lis



Jy -i fi pV/iv „\ 1
/ /

VICAIRES CURES

Tome 1 page 50 verso. 29 novembre 1802. Nomination de M. GENTY Curé de l’église 
paroissiale de Senlis. Procès verbal de l’entrée solennelle dans l’église... le 
confessionnal ..., liste complète des présents, des administrateurs et des cinq 
vicaires : DUFRESNOY, BUCHET, BARATON, DEGERESME et FROY.

Tome 1 page 53 verso. 15 sept 1803. M. de ROCHEMURE est nommé 1er vicaire. Il recevra 
300 francs en plus des 300 livres accordées à chacun des vicaires par la commune.
Une loi du 18 germinal an 10 ( 1803) réglemente la nomination des fabriciens.

Tome 1 pages 59 verso et 60. 15 avril 1805. Installation de M. MOQUET curé de Senlis par 
M. de ROCHEMURE 1er vicaire, délégué de l’évêque. Cérémonie longue ...

Tome 1 pages 113 à 118. 20 mai 1811. D’après le Concordat, il y a un Curé et cinq vicaires. 
Leurs noms, leurs âges etc. Ils sont indispensables... Leur traitement. La Fabrique, 
très pauvre, ne leur versera que 500 francs. Après étude du budget, on demande à la 
ville de prendre en charge le traitement des vicaires et le logement du curé.

Tome 2 page 5. 23 mars 1812. La ville n’a pas prévu le traitement des vicaires dans son 
Budget. La Fabrique ne pourra en payer que deux à 400 francs. On choisit :l’abbé 
DEGERESME et l’abbé FROY.

Tome 2 page 6. 1er juin 1812. Suppression de la paroisse Saint MARTIN. L’abbé desservant 
de ROHEMURE aura une pension viagère de la ville de 300 francs, à titre 
d’indemnité. La ville ne veut plus payer les vicaires, qui sont trop nombreux. La 
Fabrique n’en payera que deux à 400 francs.

Tome 2................ Reçoit 100 francs pour assurer la messe de midi.

Tome 2 page 34. 19 septembre 1819. Installation de Charles Joseph THIEBAULT curé. Il 
vient de Chantilly. Entrée solennelle, accueil à la porte, autel, confessionnal, fonts 
baptismaux, cloche, siège pastoral etc, signé par tous

Tome 2 page 36. 6 août 1820. M. THIEBAULT est démissionnaire. Installation de Thomas 
FROY prêtre en possession réelle, corporelle et actuelle de l’église de Senlis. Signé 
par tous

Tome 2 page 37. 27 septembre 1820. Les abbés DECAY et TOURET auront pour eux 100 
francs pour la dernière messe, dimanches et fêtes.

Tome 2 page 61 verso. 7 mai 1827. Une allocation logement de 100 francs sera versée à 
l’abbé DEGERESME dés que les deux autres vicaires seront installés dans leur 
maison.

Tome 2 page 90. 19 février 1830. Traitement de M.M. les vicaires.
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> VICAIRES CURES

Tome 2 page 90 verso... lettre de l’évêque qui veut supprimer le traitement de deux vicaires 
auxiliaires, DECAYE et HOUDIN. La Fabrique ne veut donner que 600 francs.

Tome 2 pages 91 à 92. 25 février 1830. Il est possible que le gouvernement supprime le 
traitement des vicaires, dit l’évêque. Finalement DECAYE aura 350 frs, HOUDIN 
aura 300 francs.

Tome 2 page 93. 19 juillet 1830. Le traitement des vicaires de la part de la ville est supprimé.

Tome 2 page 94 verso. M. FROY est décédé le 12 septembre 1830 à plus de 80 ans. Le 
conseil écrit à Beauvais pour demander comme curé successeur M. DECAYE.

Tome 2 page 95. 10 octobre 1830. Installation de M. DECAYE comme curé. Procès verbal.

Tome 2 page 98 verso. 1 mars 1831. l’abbé FERON nouveau vicaire.

Tome 3 page 19. 23 janvier 1839. Démission de M. DEGERESME pour raison de santé. Il 
était aveugle.

Tome 3 page 63 verso. 28 août 1844. Départ de l’abbé DESGERESME à cause de son âge. 
Nomination de l’abbé LEMAIRE.

Tome 3 page 83 verso. 16 septembre 1847. L’abbé LEBRUN est troisième vicaire : 
allocation logement 200 francs, à la place de l’abbé LAMPIN décédé, 
(cf registre des délibérations du bureau des marguilliers, page 8 ).

Tome 3 pages 86 et 86 verso. 11 février 1848. Caisse de retraite pour les prêtres âgés du 
diocèse : alimentée par un reversement de 1/6 ème du loyer des chaises.

Tome 3 pages 138 et suivantes... 17 juin 1853. Longue discussion sur le salaire de l’abbé 
DESSAUX, vicaire et curé de Saint LEONARD. Un supplément de 250 francs est 
supprimé et remplacé par une augmentation par ailleurs.. L’évêque intervient...

Tome 3 page 150. 3 avril 1854. salaires des vicaires, toujours payés par la fabrique et non par 
la ville semble-t-il.

Tome 3 page 154. 1er mai 1854. M. DESSAUX parle à M. le curé de son salaire ... .(150 
francs en moins). Ces messieurs du conseil maintiennent cette décision restrictive.

Tome 3 pagel71 19 mars 1855. L’abbé DESSAUX premier vicaire, est nommé curé de 
CHANTILLY. L’abbé BOUFFLET est nommé troisième vicaire. Prêtre depuis une 
dizaine d’années, il est économe à Saint Vincent depuis neuf ans. « Sa Grandeur » 
Mgr l’Evêque demande que la place, avec le casuel et les messes, lui rapporte 1.500 
francs. Détail du traitement...
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VICAIRES CURES

L’abbé LEMAIRE, à Senlis depuis le 15 septembre 1844, habitera le logemnt de l’abbé 
DESSAUX. Il a 1.700 francs, plus le logement. L’abbé LEBRUN vicaire depuis 1er 
août 1847 a 1.600 francs, plus le logement. Le prédicateur de Juilly, l’abbé 
GABRIEL aura 200 francs pour le carême.

Tome 3 page 179 verso. 6 février 1856. L’abbé LEMAIRE prend le logement de M. 
DESSAUX et fait des travaux.

Tome 4 page 55 ter à 58. 13 juillet 1858. Procès verbal de l’inhumation de M. DECAYE, 
Curé ( 10 juillet 1858 décès de M. DECAYE curé, remplacé par l’abbé LEMAIRE 
le 1er vicaire)

Tome 4 page 54 à 55 bis. 8 août 1858. Longue description de l’installation de l’abbé 
LEMAIRE au poste de Curé. Arc de triomphe devant sa maison etc. M. LEBRUN 
nommé premier vicaire, M. BOUFFLET second vicaire. L’abbé LEMAIRE quitte la 
maison vicariale pour le grand presbytère.

Tome 4 page 58 à 61 : 13 juillet 1858. Long et intéressant bilan du salaire des vicaires. 
Le 3 ème vicaire reçoit 50 frs/an pour « la prison » etc M. BOUFFLET garde la 
maison rue des pigeons blancs.

Tome 4 page 136 15 novembre 1862. Arrivée de l’abbé BOUTEUX comme 3 ème vicaire, 
venant de Bornel, remplaçant l’abbé BAGUET nommé curé de Noyon. Accord sur le 
salaire et les réparations de son logement.

Tome 4 page 161 11 avril 1864 honoraires du prédicateur du vendredi saint : 300 francs.

Tome 4 page 173. 11 mars 1865. L’abbé BONTEMPS prend la place de l’abbé LEBRUN.

Tome 4 page 174 le 11 et le 18 mars 1865, l’abbé LEMAIRE curé, est absent du conseil. 
On espère le 18 mars que M. le curé pourra prendre part aux travaux de la session de 
Quasimodo. Il est présent le 6 mai 1865. (il meurt le 11 avril 1867 de longue maladie)

Tome 4 pages 188 à 191. 5 juin 1865. Traitement des vicaires. Long exposé pour établir les 
indemnités aux trois vicaires, qui sont chargés de l’aumônerie du couvent, de 
l’aumônerie de la prison, ou le l’aumônerie de la pension Cassin. Us auront de 1.100 à 
1.500 francs par an.

Tome 4 page 192 16 novembre 1865. Le troisième vicaire l’abbé BONTEMPS avait 1.350 
frs/an , devenu deuxième vicaire, il n’a plus que 1.200 frs. Il réclame. Sa réclamation 
est refusée.

Tome 4 page 200. 14 avril 1866. Honoraires du prédicateur de carême, de 300 à 400 francs.

Tome 4 page 217 12 avril 1867. Décès le 11 avril de l’abbé LEMAIRE, Curé. Obsèques...
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VICAIRES CURES

Tome 4 page 220 . 11 mai 1867. honoraires des prédicateurs de l’année : 300 francs 50 frs à 
celui qui a prêché la Passion et 150 fr à M. LAFFINEUR qui a prêché le Carême.

Tome 4 page 221 11 mai 1867. Mademoiselle LEMAIRE offre les ornements sacerdotaux 
de son frère. On dira 300 messes par an pour lui, un dimanche par mois pendant 10 ans

Tome 4 page 221. M. l’abbé LAURENT curé de CREIL est nommé curé de
Senlis. Il arrive le 19 mai 1867. Idem page 222 Procès verbal de son installation.

Tome 4 page 237 juillet 1868. M. le curé demande un prédicateur de talent, pour le carême 
1869 qui coûterait 600 frs. On a 400 frs dans le budget annuel et les quêtes.

Tome 4 page 239 octobre 1868. traitement des vicaires. Le 1er vicaire quitte l’aumônerie du 
couvent, donc changement de salaire...

Tome 5 page 5. 7 avril 1872. Nouvelle répartition des taches et des honoraires avec le départ 
de l’abbé BONTEMPS. Il y a trois vicaires.

Tome 5 page 153. 26 janvier 1886. Le traitement des 2 vicaires est supprimé par le grand 
vicaire (de Beauvais). La Fabrique s’en chargera désormais, 900 frs par an.

Tome 5 page 267. 17 avril 1897. Respectueux hommages à M. le chanoine LAURENT 
pour ces quarante années dans l’administration de la paroisse de SENLIS. Adresse 
de toutes les sympathies du conseil au Chanoine DOURLENT.

Tome 5 page 277. 20 janvier 1899. Le traitement des vicaires sera unifié à 1.000 frs.

Tome 5 page 315. 12 mars 1902. M. l’archiprêtre demande que le binage ( 2 messes par 
prêtres le dimanche), soit récompensé d’un budget de 200 frs. Le prêtre de St Vincent 
qui assure la messe de 6 heures aura 150 frs . Accord pour une demande si légitime...
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Curés de Senlis au XIX ème siècle.

- 1802 nomination de M. GENTY (I50v)

- 1805 Installation de M. MOQUET I 59 v. (décédé le 20/9/1815) (1121...)

- 1816 Installation de Jean-Marie DANIEL. Il vient d’Attichy (I 121 et 1112)

- 1819 Installation de THIEBAULT. Il vient de Chantilly (1134).
Il démissionnera assez vite.

- 1820 Installation de M. FROY Thomas. (1136).
Décédé le 12/9/1830 à plus de 80 ans.

- 1830 Installation de M. DECAYE
Décédé le 17/7/1858. (II 94 v°)

- 1858 Installation de M. LEMAIRE. (IV 55) ancien premier vicaire à Senlis.
Décédé le 11 avril 1867 à 47 ans. Ordonné en 1844, vicaire à Senlis d’emblée, 
puis premier vicaire en 1855.

- 1867 Installation de M. LAURENT . Il vient de Creil. (IV 221)
Il partira après 30 ans de bons services.

- 1897 Nomination du Chanoine DOURLENT. (V 267)

Tous ces renseignements proviennent des Registres du Conseil de Fabrique de la paroisse 
Notre Dame de Senlis, déposés au presbytère. Les références donnent le Tome de I à V et les 
numéros de page de chacun d’eux.

Vicaires de Senlis au XIX ème siècle.

- 1802 (I50v) 5 vicaires sont en fonctions. Les abbés : 
DUFRESNOY , BUCHET, BARATON, DEGERESME, FROY.

1803 ( I 53 v ) M. de ROCHEMURE est 1er vicaire.
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1811 (1113) salaire des 5 vicaires, la liste.

1812 ( Il 5 ) Seuls les abbés DEGERESME et FROY seront payés par la Fabrique.

1830 HOUDIN et DECAYE sont deux « vicaires auxiliaires ».

1830 ( II 91 - 93 ) La Ville supprime les traitements des vicaires.

1831 FERON nommé vicaire

1844 Abbé LEMAIRE est vicaire.

1847 ( III 83 v ) Abbé LEBRUN est 3 ème vicaire.

1853 Salaire de l’abbé DESSAUX. Longue discussion...

1855 L’abbé DESAUX 1er vicaire est nommé curé de Chantilly
L’abbé BOUFFLET est 3 ème vicaire. Il est économe de Saint Vincent depuis 9 ans.
L’abbé LEMAIRE est nommé 1er vicaire. Il est à Senlis depuis 1844. Il a 35 ans.

1858 ( IV 55 ) l’abbé LEBRUN nommé 1er vicaire. L’abbé BOUFFLET 2 ème vicaire.

1858 ( IV 58 à 61 ) bilan des salaires des vicaires.

1862 (IV 136 ) Arrivée de l’abbé BOUTEUX 3 ème vicaire, remplace l’abbé BAGUET 
nommé curéàNOYON.

1865 ( IV 173 ) l‘abbé BONTEMPS remplace l’abbé LEBRUN

1865 (IV 188 à 191 ) long exposé sur le traitement des vicaires, y compris les charges 
de la prison, du couvent, de la pension CASSIN.

1865 ( IV 192 ) réclamation de l’abbé BONTEMPS devenu 2 ème vicaire sur son salaire

1872 ( V 5 ) départ de l’abbé BONTEMPS. Répartition des taches et des salaires

1886 (V 153 ) Suppression du traitement des vicaires par l’évêché.
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LES TRAVAUX DANS LA CATHEDRALE

Tome 1 page 1 verso. 15 août 1795. « Nous laissons à vos cœurs à juger de la douleur du 
nôtre en y apercevant toutes les dégradations qui ont été commises... »

Tome 1 page 8. 15 août 1795. Le carrelage est transporté à St Frambourg. Il sera rendu, 
rapport de l’état des lieux... les plombs sont démontés ( mille pesants) Etablissement 
de commission pour réparer ... page 8 verso et 9.

Tome 1 page 44. 20 août 1800. Réparation des portes latérales et des piliers du chœur, 
dégradés par l’arrachement du marbre. Travaux en plâtrerie, par MALLET, 
ingénieur du département, puis peinture, « couleur de marbre ».

Tome 1 page 51 verso. 21 mai 1803. Réparation de couverture. Peinture du « sanctuaire » 
( = le chœur), autour du chœur, et peinture des cadres etc...

Tome 1 pages 66 verso à 68. 16 novembre 1807. Après un don de la ville de 1.000 francs 
provenant de la cloche du beffroi, long réquisitoire sur la nécessité de refaire les 
croisées, devis de 8.700 francs. La ville doit participer, la fabrique ayant retrouvé 
l’église en si grand délabrement...

Tome 1 pages 70 et 70 verso. 4 juin 1808. Croix de fer posée sur la boule de la flèche, 
signée.

Tome 2 page 20. 19 août 1816. L’état des croisées est alarmant. Une pierre est tombée. 
Demande à la municipalité. Rien n’a été fait depuis quatre ans.

Tome 2 page 22 verso. 1er septembre 1817. Orage de grêle du 16 août 1817. Gros dégâts. IL 
y a eu dix sept croisées brisées, les panneaux et les plombs brisés etc... couverture à 
refaire... demande de subventions.

Tome 2 page 24 bis. 11 novembre 1817. M. le curé veut construire une chapelle à la Vierge 
et demande une participation. Le conseil fournira les fers demandés et 18 francs...

Tome 2 page 24 bis verso. 17 janvier 1818. Deux dépenses exceptionnelles : construction de 
la grille de la cour d’entrée rue des Flageards ( immondices...) et magasin fermé 
dans les tribunes, pour ranger.

Tome 2 page 30 verso. 7 septembre 1818. déplacement de la porte du croisillon nord.

Tome 2 page 84 verso. 29 mai 1829. Devis des travaux à la cathédrale : 21.000 francs. 
Urgent. Galeries, dallage dans la flèche. La Fabrique ne peut pas participer...

Tome 2 pages 86 et 86 verso. 4 août 1830. Travaux à la sacristie : menuiserie, peinture, 
serrurerie etc. Devis 660 francs.

Tome 2 page 93. 19 juillet 1830. Couverture et dalles des galeries de l’église.
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TRAVAUX DANS LA CATHEDRALE.

Tome 2 page 94. 25 juillet 1830. BLANCHET, pour 100 francs par an assurera l’entretien 
des dalles et des galeries

r
Tome 2 page 94 verso. Bail d’abonnement pour l’entretien de la couverture de l’église à 

FRIGOT, couvreur. Cette année le travail sera fait à l’économie...

Tome 2 page 97. 27 janvier 1831. Entretien de la couverture avec FRIGOT couvreur 240 f/an

Tome 2 page 99. 1er mars 1831. 20 francs au peintre BRUSLE., lingère, couturière, 
LEFEVRE est porte croix.

Tome 2 page 100. 1er mars 1831. Fermeture des portes de l’église, réparer les serrures.

Tome 2 page 106 verso. 30 octobre 1833 et page 107 verso 3 décembre 1833. Lettres du 
maire, du sous-préfet, du conseil, au sujet de gros travaux urgents à faire. Le 
conseil paiera ... un peu.

Tome 2 page 110 verso. 20 janvier 1834. Croisées derrière le chœur. Dégager le mur du 
bûcher de Mme AMELOT.

Tome 2 page 129 verso. 16 juin 1835. Il est urgent de refaire le toit des lieux d’aisance de la 
sacristie. Accepté page 130.

Tome 2 pagel30. 16 juin 1835. On fera boiser, griller, carreler et décorer les chapelles du 
chœur, en commençant par celles de Sainte Catherine et de Saint Denis.

Tome 2 page 134. 29 février 1836. Travaux exécutés avec aussi une petite sacristie pour les 
enfants de chœur. On fera boiser la chapelle Saint Rieul et celle des fonts 
baptismaux, destinée aux frères des écoles chrétiennes.

Tome 2 page 135 verso. 27 avril 1836. Paiement des 600 francs promis pour les travaux du 
clocher promis à PUISSANT, (travaux de 10.800 francs).

Tome 3 page 4. 19 janvier 1836. Restauration de l’enceinte circulaire, au fond du chœur. M. 
de MALEZIEU propose de supprimer l’enceinte derrière l’autel, ainsi que la 
carolle au dessus ( où se trouve la châsse de Saint RIEUL), pour faire ouvrir deux 
baies. Projet accepté, pour 500 francs pour la fabrique.

Tome 3 page 5. 5 février 1837. Les travaux sont faits et produisent un bel effet. Les piliers du 
chœur ont dû être dégagés.

M. le curé veut remplacer les grilles du chœur en bois par d’autres, ainsi que les 
grilles latérales. Devis demandé.

Tome 3 page 6 verso. 3 mars 1837. Devis des grilles : 3.910 francs. On propose 4.000 
transport inclus. Grilles en fonte.

Tome 3 page 7 verso. 25 mars 1837. Les nouvelles grilles de chœur seront posées en fin 1837
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TRAVAUX DANS LA CATHEDRALE.

Tome 3 page 8 29 mars 1837. M. le curé est autorisé à vendre les anciennes portes en bois.

Tome 3 pages 15 et 15 verso. 27 avril 1838. Peinture des boiseries. MOUTONNET dessine.

Tome 3 pages 27 verso et 29. 24 janvier 1840. Compte rendu d’inspection et travaux 
d’entretien de couverture à prévoir. Rapport de M. TURQUET.

Tome 3 page 33 verso. 15 mai 1840. Nettoyage des toits , galeries, gargouilles et gouttières 
de la cathédrale pour 100 francs par an.

Tome 3 page 35 verso. 25 juin 1840. La ville propose de démolir la maison du sonneur 
construite sur la galerie extérieure... long texte... accordé.

Tome 3 page 39 verso. 23 avril 1841. Il a été ouvert une grande croisée derrière l’orgue.

Tome 3 page 84. 16 septembre 1847. Chapelle de la Vierge. Architecte RAMEE. Don de M. 
DUPONT.

Tome 3 page 84 verso. 2 février 1848 Inauguration de la chapelle de la Vierge. Procès verbal.

Tome 3 page -93- yefso. Réfection des dalles de la nef à partir du grand
portail. MARECHAL fils est choisi maître couvreur de la cathédrale, à la place de 
FRIGAULT fils, parti à PLAILLY.

Tome 3 pages 103 verso et 104. Travaux urgents à faire à la couverture. Demande de 
subvention au ministère'de l’intérieur et des cultes...

Tome 3 page 107 verso. 31 janvier 1851. On demande la démolition de l’ancien mur de la 
cité et du bâtiment (ancienne cuisine de l’évêché), pour assécher la chapelle de la 
Vierge.

Tome 3 page 149 verso.3 avril 1854. Petits travaux avec l’excédent de 1853 : couverture en 
bois de l’escalier du deuxième étage du clocher. Echelle dans l’ancien beffroi du 
clocher... linge, pupitre.

Tome 3 pagel 53 verso. 1er mai 1854. Autorisation de retirer la peinture des murs de la 
chapelle de la Vierge, qui assombrissent.

Tome 3 page 157. 23 octobre 1854. Travaux faits. Colonnes peintes en vert... meilleur effet.

Tome 3 page 157 verso. Idem. Faites aussi : échelle dans le clocher, marches d’escalier, 
armoire de sacristie.

Tome 3 page 158 verso. 23 octobre 1854. Fuite d’eau à la terrasse de la sacristie. Il a plu dans 
l’armoire. Réparation urgente.
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TRAVAUX DANS LA CATHEDRALE

Tome 3 page 180. 6 février 1856. Barreaux de fer et treillage sur deux croisées sur le jardin 
du chapitre. ( deux vols récents).

Tome 3 page 184 verso. 7 avril 1856. Barreaux posés.

Tome 4 page 60
page 61

22/8/1858 petite chapelle de St Louis modifiée par suppression de bancs, 
divers ; Plaque de l’opération césarienne et plaque de Vierge en marbre.

Tome 4 page 101 14 décembre 1860 travaux à la charpente du clocher

Tome 4 page 108 et 109 13 avril 1861 : travaux dans la chapelle de la Vierge et vitraux. Plan 
du nouvel autel de la chapelle de la Vierge.

Tome 4

Tome 4

page 130 20 août 1862. Peinture de la grande porte par BRUSLE

Tome 4 page 142 14 février 1863 récupération des grilles en bois et de leurs panneaux.

page 167 15 octobre 1864. Grille de la cour du chapitre sur la rue des flageards, 
entre deux piliers de maçonnerie...

Tome 4 page 168 15 octobre 1864. Depuis 1858, l’abbé LEMAIRE curé depuis lors a fait 
des travaux dans la cathédrale pour 65.000 francs. Il ne reste que 6.000 francs à 
payer à M. PUISSANT, pour la rampe d’escalier de la nouvelle sacristie, de la 
restauration de la chapelle Ste Catherine, de la chapelle du chapitre, de l’ancienne 
sacristie etc. Le conseil payera les 6.000 francs.

Tome 4 page 170 et 171. 12 novembre 1864. M. MAGNE et MEHAYE ont fait un dessin de 
la grille, qui sera plus ouvragée que celle proposée par M. VALLEE etc ...

Tome 4 page 193 16 novembre 1865. Travaux projetés dans la chapelle du Sacré Cœur. La 
Fabrique ne participera pas.

Tome 4 page 193 16 novembre 1865. Les grilles de bois, remplacées, sont données au 
sacristain HINARD qui les demandent.

Tome 4 page 201. 14 avril 2000. La restauration des fenêtres de la cathédrale ne seront pas 
prises en charge par le ministère des Beaux Arts.

Tome 4 page 200. 14 avril 1866. installation d’un calorifère demandée par quelques 
personnes. Refusé.

Tome 4 page 201.14 avril 1866. Rampe de l’escalier de la nouvelle sacristie, non conforme.

Tome 4 page 202 7 juillet 1866. A cause des difficultés autour de l’escalier de la nouvelle
sacristie, M. MEHAYE démissionne du conseil, dont il est le secrétaire, parce qu’on 
avait pas délibéré ainsi qu’il l’avait demandé sur l’exclusion de M. PUISSANT 

des travaux de la cathédrale... On demande à M. MEHAYE de rester. On demande à 
M. DUTHOIT, architecte du ministre, de donner son avis
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TRAVAUX DANS LA CATHEDRALE

Tome 4 page 205 7 juillet 1866. travaux d’achèvement des fonts baptismaux dans la 
chapelle Saint DENIS. M. PUISSANT va faire un couvercle en bronze. Etude d’un 
autel neuf. Il s’engage a exécuter les plans de l’escalier fournis par l’architecte.

Tome 4 page 210. 15 janvier 1867. Réponse de DUTHOIT. M. PUISANT doit finir 
l’escalier commencé, qui est très conforme. Il doit aussi finir les fonts baptismaux, 
délai de un mois.

Tome 4 page 212 15 janvier 1867. M. le curé redemande un calorifère dans la cathédrale
. Accord pour une étude. Une société anglaise aurait des projets.

Tome 4 page 221 11 mai 1867 Paiement de 6.000 frs de travaux à M.PUISSANT, qui ne 
fournit pas de mémoire détaillé... pour la chapelle St Denis, les fonts baptismaux .

Tome 4 page 223 224. 9 juillet 1867. Une discussion s’engage sur la disparition des lieux 
d’aisance de l’ancienne sacristie par suite des travaux exécutés sur la place Notre 
Dame.. .M. le curé et le Maire sont priés de s’occuper de cette question.

Tome 4 page 240 3 janvier 1868. Devis demandé à M. PUISSANT pour grille et autel neufs 
dans la chapelle St Denis.

Tome 4 pages 228 et 229 5 janvier 1868. Longue discussion. Des travaux considérables 
sont programmés par la mairie et le ministère pour 48.000 francs. La Fabrique 
regrette ne pas pouvoir participer .. .Mais elle remercie et témoigne de toute sa 
gratitude...

Tome 4 pages 236 et 237 juillet 1868. faire une niche pour lavabo dans la petite sacristie.

Tome 4 page 241 3 janvier 1869. Discussion sur les honoraires dus à M. PUISSANT
Accord. On lui demande de faire gracieusement le bénitier pour le coté nord de la nef

Tome 4 page 254 24 avril 1870. excavation dans le mur de la salle du chapitre, il y avait une 
armoire. On y incrustera un bas relief en marbre du XVII ème siècle.

Tome 5 pages 178 et 179. 5 juillet 1888. Lettre du maire sur travaux à la cathédrale. Devis 
8.146 frs. Subvention des Monuments Historiques 4.000 frs. Si besoin, il faudrait 
demander au préfet qui solliciterait le conseil général puis le ministre. La ville ne 
pourra rien donner. La Fabrique accepte de donner seulement 2.400 frs.

Tome 5 page 180.15 janvier 1889. Le ministre des cultes a accordé les 1700 frs qui manquent

Tome 5 pagesl86 à 188. 19 juin 1889. L’évêque annonce un devis de POTDEVIN architecte 
des Monuments Historiques invoquant des travaux urgents de toiture pour 3.115 Frs. 
La ville pourra donner 500 frs. Le conseil donnera 2.000 frs. On demandera au 
ministre de la Justice et des Cultes de payer le reste : 611 frs .

Tome 5 page 190. 10 janvier 1890. Grands travaux de nettoyage prévus dans la cathédrale 
rendus indispensables par les toiles d’araignées. Travaux de jointoiement des dalles du choeur
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TRAVAUX DANS LA CATHEDRALE

Tome 5 page 19$ juillet 1890. Lettre du maire : le ministre de l’instruction Publique et des 
Beaux Arts a approuvé le projet de travaux de réparation de couverture, et accorde 
un secours de 300 frs . Il transmet le devis au ministre de la Justice et des Cultes en le 
priant de compléter si possible...

Tome 5 page 197. octobre 1890. Travaux urgents de peinture dans la chapelle du Sacré Cœur.

Tome 5 page 209. 1 juin 1891. Devis de restauration du bas coté nord et carrelage de la 
chapelle y attenant. On demandera des subventions pour le bas coté nord. Quant au 
carrelage, il faut revoir l’architecte. Il serait bien prés de la voûte du calorifère

Tome 5 page 207. 24 juin 1891. La subvention demandée pour la toiture en juin 1889 est 
accordée pour 300 frs seulement par le ministre de l’instruction Publique et des Beaux 
Arts. Il faut demander 300 frs au ministre de la Justice et des Cultes..

Tome 5 pages 205 et 206. 31 juillet 1891. Les travaux ont coûté 12.772 frs au lieu de 11.261 
frs. La fabrique accepte de payer le surcoût.

Tome 5 page 213. 11 février 1892. Devis accepté par le ministre de l’instruction publique et 
des Beaux Arts et subvention de 2.500 frs. Demande à la ville et au ministre des Cultes

Tome 5 pages 221 et 222. 4 juillet 1892. Lettre du préfet. Le ministre de la justice et des 
Cultes refuse une subvention pour travaux. La Fabrique, dit-il, est assez riche . Elle a 
un immeuble et des rentes, susceptibles d’être aliénés par la loi du 5 avril 1884... 
On note que l’ancien évêché ne serait vendu qu’un très bas prix car il est loué... On 
fera une demande auprès de « l’Administration des Cultes ».

Tome 5 page 222. 4 juillet 1892. La bibliothèque du chapitre est en très mauvais état...

Tome 5 page 224. 23 juillet 1892. L’administration des Cultes accepte. Travaux mis en route

Tome 5 page 225 et 226. 5 août 1892. Le ministre des Beaux Arts supprime ses 2.500 frs , la 
subvention est conditionnelle de celle du ministre des Cultes. Le conseil fait un 
sacrifice et vote 2.500 frs pour sauver les travaux commencés.

Tome 5 page 229. 23 avril 1893.Subvention du Ministre des Cultes de 2.000 frs pour travaux 
Même page. On fera le nécessaire pour utiliser les plombs déposés dans les combles.

Tome 5 page 230. 23 avril 1893. Sculpture de chapiteaux des colonnes chapelle St 
Frambourg. ( à revoir)

Tome 5 page 239 21 novembre 1893. Devis de peintures des portes d’entrée et de croix sur 
les piliers de la nef 1254 + 563 frs. Attendre avant de voter ces travaux. 
Idem M. CADET menuisier a quitté Senlis. FOUILLARD le remplacera.

Tome 5 page 243. Mars 1894. à payer travaux de réfection 5.369 frs...
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TRAVAUX DANS LA CATHEDRALE

Tome 5 page 247. 7 septembre 1894. Devis de 32.658 frs de 1’ Architecte des monuments 
historiques pour écoulement des eaux de la toiture et assainissement des sols. Voir 
le degré d’urgence. On vote 1.000 frs

Tome 5 page 251. 24 avril 1895. demande de subvention de 648 frs à la ville pour toiture.

Tome 5 page 254. 4 août 1895. la foudre est tombée sur le clocher. Dégâts aux orgues.

Tome 5 page 260. 10 septembre 1896. Devis de restauration de la tour Nord : 2.035 frs

Tome 5 page 261. 27 novembre 1896. Accord de l’architecte pour ce devis .

Tome 5 page 262. 9 mai 1897. Devis pour un paratonnerre 6.185 frs.

Tome 5 page 265. 24 octobre 1997. subventions pour le paratonnerre. Il en manque encore, 
de la Fabrique, du ministre des cultes, du conseil municipal. Il faut 6.189,16 frs.

Tome 5 page 267. 17 octobre 1897. La subvention est refusée par le ministre des cultes.

Tome 5 page 270. 7 mai 1898. Faire des arrangements pour la porte d’entrée de la cathédrale.

Tome 5 page 278. 20 janvier 1899. Devis du tambour du midi : de 2.800 à 3.500 frs

Tome 5 page 292. 30 juin 1901. Longue étude du financement du paratonnerre.

Tome 5 page 293. 30 juin 1901 Tambours des deux portes. Il faut réparer les piliers mitoyens

Tome 5 page 316. 27 novembre 1902. On parle encore du financement du paratonnerre.

Tome 5 page 323. 24 décembre 1903.Subvention pour le paratonnerre 633 frs des Beaux Arts 
Idem. 400 frs de travaux dans la grande sacristie.

Tome 5 page 324. 24 avril 1904. M. POTDEVIN annonce la subvention pour le 
paratonnerre

Tome 5 page 325. 16 juillet 1904. Subvention pour le paratonnerre. Le conseil vote le reste, 
manquant pour ces travaux qui seront réalisés.

Tome 5 page 335. 6 août 1906. Devis de couverture de la cathédrale 4000 frs. Demande de 
subvention aux ministre des Beaux Arts et au conseil municipal. On versera 2.000frs
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TRESORERIE GESTION COMPTABILITE

Tome 1
Tome 1
Tome 1
Tome 1
Tome 1
Tome 1
Tome 1

Tome 1

Tome 1
Tome 1
Tome 1
Tome 1
Tome 1

Tome 1

page 10 verso. 23 août 1795. bordereau : produit des quêtes.
page 45. 22 septembre 1800. comptes, recettes dépenses du citoyen CHEFDEVILLE. 
page 49 verso. Comptes du citoyen CHEFDEVILLE
page 54 23 septembre 1803. Idem.
page 57 13 prairial an 12 ( = )comptes de CHEFDEVILLE. Boitel devient trésorier 
page 62. 28 janvier 1803. comptes des années 1804 et 1805 par BOITEL.
page 63. 10 janvier 1807. Comptes de 1806 avec aperçu des prochaines dépenses 
DALLERY facteur d’orgues, serrurier, vitrier, menuisier, marchand de chaux, 
maçon, charpentier, carreleur ...
page 64. 6 avril 1807. BOITEL donne les comptes du mois : habit du suisse, achat 
d’un souffle d’orgues à vendre à Beauvais.
page 69. 11 janvier 1808. comptes de 1807 par BOITEL et dépenses prévues...
page 74 verso. 12 janvier 1809 Comptes de 1808.
page 105 verso. Comptes de 1809 par BOITEL.
page 110. 7 Janvier 1811. comptes de 1810 par BOITEL.
page 114 à 118. 30 mai 1811. Très important point sur le budget de 1812 par le 
trésorier BOITEL du nouveau conseil de Fabrique. Gros déficit à cause du mauvais 
état de l’église en 1795, de l’orgue, de la construction d’une travée entière, des 
travaux du logement du sonneur, du vestiaire du suisse, etc.. .La fabrique ne pourra 
pas donner de revenus aux vicaires et adresse ce budget à la mairie.. Elle demande à 
la mairie de prendre en charge les salaires des vicaires ( = 2.500 francs par an) et le 
logement du curé.
page 120 verso. 27 janvier 1811. Comptes prévisionnel de M. BOITEL de l’an 1811.

Tome 2 page 3 verso. 20 février 1812. Comptes de BOITEL pour 1811.
Tome 2 page 4. 23 mars 1812. La ville n’a pas prévu de traitement pour les vicaires dans son 

budget. La fabrique ne pourra payer que deux vicaires à 400 francs par an.
Tome 2 page 6. 1er juin 1812. Budget 1813. Rappel de la suppression de Saint MARTIN, 

compensée pour l’abbé de ROCHEMURE, le desservant, par une rente viagère de 
300 francs, outre son traitement de vicaire. Pension viagère payée par la commune. 
Suppression des traitement des vicaires par la commune qui veut réduire leur nombre. 
La fabrique exige deux vicaires et elle ne peut payer que 400 francs deux fois.

Tome 2 page 7. 22 novembre 1813. Droits de la sacristie. Le sacristain sera tenu responsable . 
Tome 2 page 8. 20 août 1814. Comptes des recettes-dépenses par BOITEL en 1813 et 1812.
Tome 2 page 16 verso. 30 juin 1816. comptes recettes-dépenses 1815 et début 1816. grosse 

pagaille. Reprise des comptes. Déficit de 3.224 francs. Causes : absence de 
participation de la commune au traitement des vicaires.

Tome 2 page 17 verso. 5 août 1816.Le nouveau curé demande que le fruit des quêtes soit 
pour les pauvres, (et non pour la Fabrique...) délibéré.. .11 sera fait une quête spéciale 
pour les pauvres aux offices du dimanche.

Tome 2 page 20. 29 janvier 1817. Comptes des six derniers mois 1816. Excédent de 573 
francs. Le déficit reste donc de 2.319 francs.

Tome 2 page 20 verso. Même date. Question du partage de la quête pour les pauvres. 
Rétribution pour la messe de midi à l’abbé DUTERRE.
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Tome 2 page 21. 29 janvier 1817. Demande de 300 francs au budget annuel de la ville pour la 
cérémonie annuelle du service funèbre du 21 janvier pour Louis XVI.

TRESORERIE GESTION COMPTABILITE

Tome 2 page 24 bis 17 janvier 1818. comptes de 1817 de M. de BRAY.
Tome 2 page 27. 7 août 1818. Une rente de 38 francs au profit d’enfants méritants existe au 
______ grand livre de la dette publique. Le sous préfet veut la mettre sur la Fabrique 

Impossible légalement. Refus. Peut-être sur le Curé ?
Tome 2 page 27 verso. 7 août 1818. Comptes du premier semestre 1818. Recette 

exceptionnelle pour l’enterrement de Mgr de ROQUELAURE.
Tome 2 page 28 verso. La consommation de vin est excessive ( en 1817 : 300 + 500 + 200 

francs). Désormais le vin sera fourni par les vicaires et leur sera remboursé... pour 
éviter les abus commis par les subalternes malgré la vigilance du sacristain 
... Suppression de l’huile pour les réverbères et les quinquets.

Tome 2 page 30. 2 septembre 1818. 2 septembre 1818. Contestation de M. le curé DANIEL.
Tome 2 page 30 verso. 7 septembre 1818. annulation de cette mesure.
Tome 2 page 32. 10 janvier 1819. comptes de 1818. déficit 19 francs.
Tome 2 page 56 verso. 8 octobre 1826. comptes du 3ème trimestre 1826. accord.
Tome 2 page 61 verso. 7 mai 1827. Budget 1827 approuvé. Toute dépense supérieure ne peut 

être payée si elle n’a pas été approuvée auparavant par le conseil... on insiste.
Tome 2 page 63. 26 mai 1827. Excédent de 4.364 francs, à mettre dans le coffre à 3 serrures. 
Tome 2 page 74. 8 juillet 1827. accord pour payer une pièce vin du cru d’IRANCY 110 frcs. 
Tome 2 page 80 verso. 7 juillet 1828. Comptes 1827. Budget 1828. Paiement du 

raccommodage
Tome 2 page 82. 18 juillet 1828. comptes de 1827.
Tome 2 page 84. 18 juillet 1828. on fera imprimer 500 invitations à quêter, 500 convocations 

à la réunion du conseil, achat d’une chape rouge à 280 francs.
Tome 2 page 85. 29 mai 1829. budget 1829.
Tome 2 page 95. 13 septembre 1830. Suite au décès du curé M. FROY, la caisse à 3 serrures 

est transportée, après vérification, chez M. VATIN.
Tome 2 page 97 verso. Janvier 1831. L’argent de la caisse à trois clés sera placé en rente sur 

1 ‘état à 5 % . Accord pour 7.500 francs. M. MARGE en est chargé.
Tome 2 page 99 verso. Etat de la caisse à trois clés.
Tome 2 page 101. 17 janvier 1832. Comptes de M. MARGE.
Tome 2 page 101 verso. 5 mars 1832. approbation des comptes . Reliquat 2.056 francs.
Tome 2 pages 104 verso et 105. 28 mai et 7 août 1833. Comptes de 1832 et budget 1833. 
Tome 2 page 114 verso. 18 avril 1834. comptes de 1833 Excédent de 49 francs.
Tome2 pages llSversoet 119. comptes de M. MARGE du lcrmars 1831 au 1er juin 1834. 

Excédent 203 francs. Long délibéré.
Tome 2 page 128 verso. 25 février 1835. comptes de 1834.excédent de 28 francs, budget 1835 
Tome 2 page 129 verso. 16 juin 1835. approbation des comptes.
Tome 2 page 133. 29 février 1836. Comptes 1835. excédent 44 frcs. accepté page 134 verso.

Tome 3 page 9
Tome 3 page 15
Tome 3 page 18. 23 janvier 1839. excédent 64 francs, et 29 verso
Tome 3 page 37 et 37 verso. 20 janvier 1841. comptes de 1840 et budget 1841.
Tome 3 page 40 verso et 4L 24 janvier 1842. approbation des comptes. 42 et 42 verso.
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Tome 3 page 52. 10 février 1843. comptes de 1842. approbation page 54 et 54 verso.
Tome 3 page 58 verso. 26 janvier 1844 comptes de 1843. Salaire du personnel.

TRESORERIE GESTION COMPTABILITE

Tome 3 64 verso. 7 février 1845. comptes 1844. approbation des comptes 66 verso. Budget 
45
Tome 3 page 75. budget 1845 et 1846.
Tome 3 page 81. 19 avril 1847. comptes 1846.
Tome 3 page 82 verso. Comptes 1847
Tome 3 page 89. 28 avril 1848. comptes 1847. budget 1849.
Tome 3 page 89 verso. Legs ODENT, legs DESGERENNE Vente aux chemins de fer 

(4.279 frs) Legs ODENT refusé en rentes sur l’état.
Tome 3 page 90. 28 avril 1848. M. le curé prend pour son compte 5.000 francs contre intérêt 

de 5 %. Accepté : solvabilité plus que suffisante, pour 4 ans.
Tome 3 page 94 verso. 16 avril 1849. budget 1850.
Tome 3 page 97 verso. 16 avril 1849. Versements divers.
Tome 3 page 98. 3 mai 1849. comptes 1848. M. le curé rembourse les 1.000 francs qu’il 

doit. Long mémoire sur les fonds. Taxation sur vente de bois.
Tome 3 page 101. 8 avril 1850. comptes 1849 approuvés. Budget 1851. Frais pour le 

tombeau de la semaine sainte dans la nouvelle chapelle de la Vierge.
Tome 3 page 108 verso. 31 janvier 1851. Utilisation des fonds déposés à M. le curé 2.000 

francs pour rembourser M. le curé... (curieuse manipulation à étudier)
Tome 3 page 109. M.M. LAVALLE huissier, nommé pour faire payer les enterrements 

impayés
Tome 3 page 109 verso. 14 février 1851. comptes 1850. Budget 1852.
Tome 3 pages 117 à 119. comptes de 1851 Budget 1853.
Tome 3 page 125. 6 août 1852. M. de NAVRY propose une demande à la municipalité de 

subvention pour l’insuffisance de revenus de la Fabrique, comme avant 1830. Le 
conseil ajourne à une autre réunion...

Tome 3 page 125 verso. 5 novembre 1852. Le trésorier est autorisé à signer le changement de 
rente sur l’état à 5 % contre une autre à 4,5 %... Remboursement d’une rente sur 
une maison rue de l’éguillière, vendue à Mme JAVOUHEY.

Tome 3 pages 126 verso à 131 verso. 5 novembre 1852. Long rapport du baron de NAVRY. 
Il rappelle que selon le décret de 1809 la ville doit contribuer aux salaires des 
vicaires, à l’entretien de la couverture et du dallage de la cathédrale et permettre 
l’exercice du culte dans la dignité. Depuis 1830, elle n’a rien versé, au lieu de payer 
au moins 1.940 francs par an. Il faut faire une requête auprès de la ville. Accepté. 
( Le maire, M. GUIBOURG, membre du conseil de Fabrique est absent.)

Tome 3 pages 131 verso et 132. 17 janvier 1853. présentation des comptes 1852. Bail de 
terres à PONT , SARRON et DUCY.

Tome 3 page!32 verso. 17 janvier 1853. Remboursement des 1.000 francs du legs ODENT 
par M. le curé, pour placement... Avertissement à BINEAU qui ne paie pas le loyer 
des militaires de l’ancien évêché.

Tome 3 pages 134 verso et 135. 22 avril 1853. loyer évêché payé. Placement fait pour legs 
ODENT etc comptes 1852. Budget 1854. Dans le budget 1854, le conseil a porté 
aux dépenses les 1.200 francs de traitement des vicaires , le supplément de traitement 
de 250 francs de l’abbé DESSAUX et l’indemnité logement de 200 francs de l’abbé 
LEMAIRE (il paie 360 francs...) longue discussion. Vote ... on a du mal à 
demander à la ville de payer ce qu’elle devrait payer. Page 136.

Tome 3 pages 138 etc 17 juin 1853. Longue discussion sur le supplément de salaire de 250
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francs de M. DESSAUX, vicaire et curé de St LEONARD, la ville n’a pas l’air de 
vouloir payer. Vote... On supprime les 250 francs et on augmente le « traitement ».

TRESORERIE GESTION COMPTABILITE

Tome 3 pages 142 etc. 7 octobre 1853. budget 1854 approuvé par l’évêché, avec des 
regrets...Acceptation du legs de Melle CHARDON du BASTET 200 francs

Tome 3 pages 147 verso et 148. 13 février 1854. Comptes 1853. budget 1855 en déficit.
Tome 3 page 151. 1er mai 1854. budget 1854 approuvé par l’évêché. L’évêque souhaite 

encore que la mairie prenne en charge le traitement des vicaires ( 1.300 francs), ce 
qui représente le déficit annuel. Note : la ville s’est chargée en 1854 et 1855 du 
traitement de 1300 francs et de l’entretien de la couverture et des galeries 
extérieures de l’église, mais non des vitraux.

Tome 3 page 170. 19 mars 1855. comptes pour 1854 Excédent de 1.292 francs.(pour les 
reliques)

Tome 3 pages 171 verso et 172. comptes et budget. 19 mars 1855. La ville verse 1.300 francs.
Tome 3 page 180 verso. 27 février 1856. comptes de 1856.
Tome 3 page 185. 7 avril 1856. Budget 1857.

Tome 4
Tome 4
Tome 4
Tome 4
Tome 4
Tome 4
Tome 4
Tome 4
Tome 4

Tome 4
Tome 4
Tome 4
Tome 4
Tome 4
Tome 4
Tome 4
Tome 4
Tome 4
Tome 4
Tome 4
Tome 4
Tome 4

page 35 20 avril 1857 budget 1858...
page 44 22 janvier 1858. comptes de 1857 approuvés page 50 et 51.
page 78 13 mai 1859 comptes 1858 approuvés. Budget 1860 
pages 91 92. 14 avril 1860. comptes 1860. Budget 1861.
page 107 108. 13 avril 1861. comptes 1861
page 109 et 110. 13 avril 1861.Comptes 1861. budget 1862
page 115 23 novembre 1861 placement de fonds.
page 122 15 mai 1861 budget 1863
page 146 17 avril 1863 approbation des comptes de 1862. M. BOUCHEZ devient 
trésorier et reçoit les dossiers.
page 147 accord pour payer 50 francs au prédicateur du vendredi saint.
page 164 30 mai 1864. Comptes de 1863 parfaitement équitables.
page 181 6 mai 1865 comptes de 1864.. Budget 1866.
page 183 5 juin 1865 comptes approuvés.
page 198 14 avril 1866. Comptes de 1865. Budget 1867.
page 203 7 juillet 1866. acceptation des comptes de 1865.
page 219 et 220. 11 mai 1867. comptes 1866 et budget 1868. Acceptés page 224 
page 230 28 avril 1868. Comptes 1867 budget 1867.. Régler la dette à PUISSANT, 
page 236 juillet 1868 comptes approuvés.
page 243 Quasimodo 1869. Comptes 1868. Budget 1870. Adopté.
page 253 1 janvier 1870. Placement à la caisse d’épargne des fonds des vitraux, 
page 254 24 avril 1870. Compte de 1869. Budget 1871.
page 256 16 avril 1870. Compte de 1870. Budget de 1872.

Tome 5 page 4. 7 avril 1872. Comptes de 1871. approuvés. Budget 1873.
Tome 5 page 24. 12 avril 1874. Comptes 1873. budget 1875.
Tome 5 page 33. 4 avril 1875. Comptes 1874 budget 1876.
Tome 5 page 35. 4 juillet 1875. Tirage au sort l’obligations, à récupérer.
Tome 5 page 42. 19 novembre 1875. Approbation des comptes.
Tome 5 page 46. comptes 1875. budget supplémentaire de 1876. Budget primitif de 1877.
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Tome 5 page 52 et 53 8 avril 1877. Comptes de 1876. Budget supplémentaire et rectificatif 
de 1877. Budget primitif de 1878.

TRESORERIE GESTION COMPTABILITE

Tome 5 page 59. 24 avril 1878. Comptes 1876. Budget rectificatif et supplémentaire de 
1877. Budget primitif de 1878.

Tome 5 page 63. 20 avril 1879. Comptes de 1878. Budget rectificatif et supplémentaire de
1879. Budget primitif de 1880.

Tome 5 page 71. 4 avril 1880. Comptes de 1879. Budget rectificatif et supplémentaire de
1880. Budget primitif de 1881.

Tome 5 page 87 24 avril 1881. comptes de 1880. Budget rectificatif et supplémentaire de
1881. Budget primitif de 1882.

Tome 5 page 90. 24 avril 1881. transformation de rentes « au porteur » à rendre nominatives 
Tome 5 page 96. 2 octobre 1881.même sujet .Les démarches ont été faites et sont 

infructueuses.
Tome 5 page 100. Ie' janvier 1882. démarches pour employer les rentes au chauffage...
Tome 5 page 105 16 avril 1882 . comptes de 1881. Budget supplémentaire et rectificatif de

1882. Budget primitif de 1883.
Tome 5 page 123. 1er avril 1883. Comptes e 1882. Budget de 1884
Tome 5 page 137. 2 octobre 1883. Mme GALLET couturière, rue de Beauvais ne veut pas 

payer les 41 frs qu’elle doit encore pour l’enterrement de son mari. Elle le peut donc 
il faut la poursuivre.

Tome 5 page 139. 20 avril 1884. Comptes de 1883 approuvés. Budget 1885.
Tome 5 pages 142 et 143. Le conseil municipal approuve les comptes et le budget ( noté pour 

la 1 ère fois !)
Tome 5 page 146. 12 avril 1885. Comptes de 1884. Approuvés. Budget 1886.
Tome 5 pages 155 et 156. 2 mai 1886. Comptes 1885. Approuvés. Budget 1887.
Tome 5 pages 163 et 164.17 avril 1887. Comptes de l’année 1886. Approuvés. Budget 1888. 
Tome 5 page 176. 8 avril 1888. Comptes de l’année 1887. Approuvés. Budget 1889.
Tome 5 page 182. 28 avril 1889. Comptes de 1888. Approuvés. Budget 1890.
Tome 5 pages 192 et 193. Dimanche Quasimodo 1890.Comptes de 1889. Budgetl891 
Tome 5 pages 201. 30 avril 1891. Comptes de 1890. Budget 1892.
Tome 5 pages 219 et 220. 2 juin 1892. Comptes de 1891 . approuvés. Budget 1893.
Tome 5 pages 235 et 236. 20 juillet 1893. Comptes de 1892. approuvés Budget 1894. 
Tome 5 page 245. 22 mai 1894. Comptes de 1893. approuvés. Budget 1895.
Tome 5 page 252. 10 juin 1895. Comptes de 894. approuvés. Budget 1896.
Tome 5 page 259. 19 juin 1896. Comptes de 1895. Budget de 1897.
Tome 5 page 263. 9 mai 1897. Comptes 1896. Budget additionnel 1896. Budget 1898. 
Tome 5 page 279. 17 avril 1899. Comptes de 1898. Budget de 1900.
Tome 5 page 283. Quasimodo 1900. Mémoire de M. HENNEQUIN de 411 frs en suspend. 

Semble concerner uniquement le peintre décorateur M. MAILLOT. 
Idem. Comptes 1899. Budget 1901.

Tome 5 page 288. 29 avril 1901. Comptes de 1900. Budget 1902
Tome 5 page 314. 6 mai 1902. Comptes de 1901. Budget 1903..
Tome 5 page 322. 2 mai 1903. Comptes 1902. Budget 1904.
Tome 5 page 324. 24 avril 1904. Comptes 1903. Projet de budget 1905.
Tome 5 page 331. 13 mai 1905. Comptes 1904. Budget 1906.
Tome 5 page 334. 4 mai 1906. Comptes de 1905. Budget 1907.
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Tome 3 page 17 verso. 18 septembre 1838. Le maire Jean ODENT annonce que les vitraux 
de Saint FIRMIN sont proposés à Senlis. Le conseil, manquant de fonds, refuse.

Tome 3 page 87 verso. 11 février 1848. Croisée de couleur de la nouvelle chapelle de la 
Vierge, donnée par feu M. ODENT .

Idem. M. BRUSLE, peintre a eu une croisée de couleur d’occasion, représentant St 
NICOLAS et Ste CELINE. Il l’a achetée pour 500 francs mise en place et payable en 
cinq ans.

Tome 3 page 97 verso. 16 avril 1849. à payer à M. BRUSLE pour la croisée en verre de 
couleur de Saint NICOLAS et de Sainte CELINE qu’il a placé dans l’oratoire Saint 
RIEUL.

Tome 3 page 144. 7 octobre 1853. Les travaux à la couverture ont fait des dégâts aux 
croisées. A réparer par M. BRUSLE, peintre.

Tome 3 page 162. 22 janvier 1855. Pour mettre les reliques exhumées en 1854, on fera 
construire derrière le chœur de l’église, dans l’enfoncement à gauche de la chapelle 
de la Vierge éclairée par une croisée de verre de couleur représentant St NICOLAS 
et Sainte CELINE, un petit autel dans le corps duquel on placera sur des gradins 
éclairés par des glaces, les dites reliques...

(c 'est vraisemblablement la petite chapelle dite de St Rieul en 1999.)

Tome 3 page 173 verso. 23 juillet 1855. à gauche de la chapelle de la Vierge, croisée avec 
Saint NICOLAS et Sainte CELINE. A droite, l’Adoration des Mages. Ces croisées 
seront montrées à M. LEVEQUE peintre sur verre de Beauvais. Il fera un raccord 
en verre de couleur sur la première et fera un remplacement de la seconde qu’on 
placera ailleurs dans l’église, par une autre croisée en verre de couleur en belle et 
bonne grisaille...

Tome 4 page 108. 13 avril 1861. vitraux neufs offerts pour la chapelle St Louis et chapelle 
St Lievain : verrières

Tome 4 page 243 244. Quasimodo 1869. L’architecte du gouvernement M. DUTHOIT fait 
de grands travaux financés par l’état. Il sera mis des verrières neuves blanches. L’abbé 
LAURENT propose des verrières en couleur avec des figures de nos saints, des 
anciennes églises. Long exposé. La fabrique ne paiera que le surcoût des verrières de 
couleurs. On rappelle à l’abbé LAURENT qu’il ne faut pas oublier les orgues ni le 
calorifère...On espère que des âmes généreuses viendront au secours de la fabrique 
pour payer les vitraux.

Tome 4 page 246/ 247. 18 mai 1869. Choix du maître verrier, Laurent GSELL, proposé par 
DUTHOIT architecte du gouvernement et non pas Claudius LAVERGNE, favori du 
curé et du conseil. Décision de faire cinq verrières avec des personnages Cela coûtera 
12.500 frs à la fabrique. Les dons affluent ( ils iront jusqu’à 5.000 fis).
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Tome 4 page 248 et 249 juillet 1869. M. le curé demande sept verrières de couleur et non 
cinq. Le conseil refuse.

Tome 4 page 249. Octobre 1869. M. GSELL conseille fortement de faire les sept verrières. 
M. le curé a reçu encore des dons. Le conseil accepte les sept verrières. Délai 
prolongé jusqu’à Pâques 1870.

Tome 4 page 255 8 juin 1870. Acceptation des vitraux de M. GSELL qui sont excellents et 
accord pour les régler aussitôt.

Tome 5 page 3. 7 avril 1872. Une pierre a percé un vitrail. Etude de grillages protecteurs.

Tome 5 page 7. 7 juin 1872 Prix des grillages : 323 frs. Accord.

Tome 5 page 50. 26 janvier 1877. Legs de Philbert TURQUET de 10.000 frs pour décorer 
de beaux vitraux des deux grandes fenêtres du chœur qui se trouvent en face de sa 
stalle, qui devra rester pour sa famille.

Tome 5 page 73. 4 avril 1880. M. PETIT, membre du conseil de fabrique et Mme, donnent 
1.500 frs pour un vitrail dans la chapelle des fonts baptismaux, par GZELL Laurent 
maître verrier des vitraux du chœur. Accepté.

Tome 5 page 208. 24 juin 1891. 200 frs pour le démontage, transport et pose des vitraux de 
la chapelle St RIEUL que M. LAVERGNE, pour assurer la conservation artistique 
propose de restaurer gratuitement.

Tome 5 Page 249. 14 novembre 1894. Le vent a brisé le vitrail situé dans la tribune derrière 
le reliquaire de St RIEUL. A réparer. L’architecte donne des renseignements.

Tome 5 page 267. 17 avril 1897. Installation du vitrail de la rosace Nord. La réclamation 
formulée ne regarde pas le conseil, c’est le chanoine LAURENT qui s’en occupera, car 
les vitraux sont dus à sa générosité...
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